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CADRES ET OBJECTIFS DU STAGE 

Le stage de DESS en Informatique Documentaire dure 4 mois 

Celui dont le compte rendu suit a ete divise en deux partles, 
de deux mois chacune, au sein d'organismes situes a Grenoble : Tlnstitut 
de Recherche et de Planification Economlque (IREP-Developpement) et 

ique de VEhiergie (IXEJE), qut parttdpent, T Institut Economlque et Juridl 
au niveau des activites documentaires : 

- d'une part a des reseaux sectcriels (RESEDA, EMPLOI-FORMATrON, RESHUS 
pour TIREP-Developpement; ECONOMIE DE L'ENERGIE pour TIEJE) 

- de Tautre, 5 la gestion d'une base de donnees commune de leurs fonds 
documentaires propres (DOCIREP). 

La premiere activite, c 
cialises et disperses d'acc§der, 

ui permet S des centpes documentaires spe-
grSce S un travail partage et S une mise 

en commun de leur potentiel docimentalre, a des ensembles dMnformations 
couvrant le plus possible le domaine de recherche de chacun, suppose 1e 
respect d'un certain nombre de ijegles et , en particuller, Tutilisation 
d'outils normatifs dont les plus importants sont de nature 1inguistique : 
Hstes de termes controles, ou thesaurus" et, dans certains cas, regles 
de syntaxe pour la redaction des resumes. 
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Or il est apparu que, si Von avait bien acquis la mattrise des 
"langages communs" pour les bases de donn§es des r§seaux documentalres, 
ce probleme se posait encore au niveau de la gestion locale de la base 
de donnees commune, pour laquelle n'ex1sta1t aucun outll linguistlque 
specifique. 

En effet, les documents qui servent a l'§laborat1on des bordereau 
d'entree alimentant les reseaux, de m§me que les autres documents affecte 
aux travaux propres des equipes, restent localis§s 5 l'int§rieur meme des 
organismes. Ce fonds documentaire, dispers§ entre plusieurs localisations 
g§ographiques, est organis§ comme un r§seau non plus de signalement, mais 
surtout d'acces, entre les §quipes de 1'UER-IREP, des Instituts IREP et 
de 1'IEJE. Le travail essentielj du stage a port§ sur Vam§lioration de 
1'organisation interne de ce petit r§seau de bibllotheques. 

Ainsi, il s'est av§r§ que, malgr§ un accord ayant eu lieu au 
d§part entre les differents partenaires sur la question du choix des 
mots-cl§s pour les fichiers ou listes par matieres, les details de la 
mise en oeuvre de cette op§ration sont cependant rest§s tres flous, ce 
qui s'est traduit a la longue par un manque de coh§rence entre les 
mots-cl§s utilis§s. 

Pour rem§dier a cette 
diciable pour les utilisateurs 
d'§laborer un outil de travail 

situation assez paradoxale et fort preju-
de ces blbllotheques, le projet a §t§ fait 
qui permettralt d'about1r, en partant et 

$Je$ ttes«*ur?us extstants dans les domeitnes spScteil js§s et des termes d§j8 
tntroduits dans la base, S un •'vocabulalre contrfile" Interne aux d1ff§rent 
tnstituts concernes et couvrant Vensemble de leurs secteurs d'activite. 

Dans la mesure oO le travail correspondant» essentiellement §t§ 
un travail d'§laboration et a exig§ de nombreuses rencontres et dlscussion: 
dont 11 serait fastidieux de faire le compte rendu d§ta1ll§, le contenu 
descriptif et"informat1f" de ce m§mo1re est relatlvement r§du1t; mals cet 
aspect devralt etre compens§ par le r§sultat du travall, 5 savolr V§d1t1oi 
m§me du vocabulaire control§ sj toutefols, comme je Vespere, le traite-
ment en machine peut §tre r§a!1s§ a temps... 
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I LES ORGANISMES ET LEURS ACTIVITES DOCUMENTAIRES 

I .1 PRESENTATION DE L'IREP 

L1Insitut de RecherchesEconomiqueset de Planification (IREP) 
est, depuis 1969, une Unite d'Enseignement et de Recherche de 1'Universite 
des Sciences Sociales de Grenoble. Divise en 5 Departements, au 31 de-
cembre 1978 (1), il partageait ses activites entre la recherche (a 90%) 
et 1'enseignement (a 10%). 

Des changements de structure, intervenus au debut de 1'annee 1979, ont 
entraine sa division en deux groupes distincts : 

- d'une part, 1'IREP, qui reste une UER de 1 'Universite des Sciences 
Sociales, et qui se consacre a 1'enseignement 

- de 1'autre, quatre Insituts de recherche, rattaches directement a 
cette meme Universit§ et qui sont : 

1' IREP-Developpement, forme des anciens departements CRID (Centre de 
Rechepche sur VIndustrialisation et le peyeloppement) et PCR (Promo-
tion Collective et Recherche) 

le CRISS-IREP (Centre de P.echerches Informatiques en Sciences Sociales), 
issu du Departement "Informatique" 

1'IREP-CERER, issu du Departement "Centre de Recherche Regionale" 

le CEPRES (Centre d'Etudes des Pratiques et Repr§sentations des Chan-
gements sociaux et Economiques), issu de 1'ancienne equipe IPEPS (Ins-
titut de Prospective et de Politique de la Science) 

(1) Cependant, le nombre des Departements a var16, puisque ITEJE a §t§ 
un Departement de TIREP de 1969 a 1975. 



La premi§re partie du stage s'est deroulee dans le cadre de 
1'IREP-Developpement, qui a principalement pour vocation (1) : 

- d'organiser la recherche en matiere d'economie et de planification 
economique 

- de dispenser un enseignement, en particulier au niveau du 3e cycle, 
a des etudiants et stagiaires frangais et etrangers (en liaison avec 
1'UER-IREP) 

- de publier des ouvrages et des travaux, et d'organiser des stages, 
seminaires et colloques 

- d'organiser la promotion collective et de contribuer a 1'education 
permanente 

de contribuer a la mise en place de banques de donnees, ainsi que de 
centres et de reseaux documentaires. 

I . 2 PRESENTATION DE L' IEJE 

L'Institut Economique et Juridique de 1'Energle, cre§ en 1956, 
a ete Institut de 1'Universite de SrenoMe puts, avec 1'application de 
la Le1 d'0rientation Unlvepsttalpe de 1968, IDepartement de TUnlte d'En-
seignement et de Recherche IREP, de 1969 a 1975. II est actuellement un 
Institut autonome, rattache a 1'Universite des Sciences Sociales, tout 
en etant egalement equipe de recherche propre du CNRS (depuis 1970). 

Ses objectifs principaux sont les suivants (2) : 

- promouvoir les recherches concernant les problemes economiques et jurl-
dlques de 1'energie 

rechercher, recueillir, traiter, stocker et diffuser toute 1'information 

^ artlcle 1 des statuts de 1 'IREP^-Developpement, adoptes pap 
1 Assemblee gen§rale du personnel le ler f6vr1er 1979. 

(2) cf la plaquette de pr§sentation de TIEJE 
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accesslble, relative aux aspects §conomiques et polltiques de V§nergie 
(contribution aux base- et banque de donnees : RESEAU D'INFORMATION SUR 
L'EC0N0MIE DE L'ENERGJE et banque ENERDATA) 

- assurer un enseignement de 3e cycle en Economie de 1'energie et 
organiser des sessions de formation intensive pour les ingenieurs et 
differents responsables frangais et etrangers des industries energe-
tiques, L'IEJE organise egalement des seminaires de discussion sur les 
problemes economiques de 1'energie. 

I. 3 LES ACTIVITES DOCUMENT/>IRES DE L1IREP-DEVELOPPEMENT ET DE L'IEJE 

1.3.1 Importance de la participation a des reseaux documentaires 

On assiste actuel 1ement a une prise de conscience accrue, au 
niveau des pouvoirs publics, de la necessite de planifier et coordonner 
le developpement de 1'Information Scientifique et Technique (IST (1)); cet 
effort est appuy§, en France, en particulier par le Bureau National 
d1Information Scientifique et Technique, cre§ en f§vrier 1973,(BNIST) qui 
est rattache au Ministere de 1'Industrie et qui a pour role de "coordon-
ner 1'action des organismes constituant le r§seau national d'Information 
Scientifique et Technique" et de susciter des recherches en matiere 
d'information. 

C'est dans le premier de ces objectifs que s'inscrivent tes 
ftct1vtt§s documentalres de 1'IRPP^P§veloppement et de 1'IEJE, qui partl-

, . t 
Ctpent 1 'organisation et au fonctionnement de r§seaux documentaires, 
dont le principe de d§part est que - si des centres documentaires qui 
ont des vocations compl§mentaires associent leurs ressources et leur force 
de travail - 1'ensemble des informations collect§es dans le reseau arri-
vent a couvrir un domaine d'investigation tres vaste, accessible a tous 

(1) Ou plus exactement Information Scientifique, Technique et Economique 
(ISTE) - cf le r§cent congr§s de TADBS ainsl que 1 'article de F. 
BLAMOUTIER : Quelques r§flexlons sur l'§conoju1e de 1'Information 
Scientifique, Technique et Economlque dans : Documental1ste,16,1979 
pp. 3-8. 
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les utilisateurs (1). En outre, 1e fait de faire 61aborer les informa-
tions decrivant le contenu des documents par des 1ng§n1eursyeux-m§mes 
utilisateurs,const1tue un facteur tres Important de qual1t§ dans les 
r§seaux documentaires. 

L1IREP-Developpement et 11IEJE participent aux r§seaux suivants 

RESEAUX DOCUMENTAIRES (2) : date de creation : 

RESEDA :,R§seau de documentation 
socio§conomique en agriculture 1974 

IREP - EMPLOI-FORMATION : R§seau d1infor-

DEVE- mation sur les publications concer-
nant 1'emploi et la formation profes-

1974 

LOPPE- sionnelle 

MENT (e) 
RESHUS : R§seau d1information en 
Sciences Humaines de la Sant§ 1977 

ECONOMIE DE L'ENERGIE : R§seau 

IEJE 
d1information sur 1'§conomie de 
1'§nergie 

1970 

(°) on peut §galement mentionner la collaboration de 11IREP-D§ve-
loppement a la mise en place toute r§cente du r§seau "MIGRATIONS 
INTERNATIONALES" 

La mise en place de ces r§seaux a pu se faire grace a 1'actlon 
"pHote" men§e, dans le cadre du CNRS, par le Centre de Documentation 
des Sciences Humaines (CDSH) qui a particulierement fourni sa comp§tence 

(1) On distingue cependant "les participants" aux r§seaux, pour qui la 
fourniture des informations repr§sente une contrepartie du partage 
des taches d'entr§e, et les "abonn§s ext§r1eurs", qui doivent payer 
1'information. 

(2) on trouvera en annexe le d§tail des participants a ces r§seaux 



CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DES RESEAUX DOCUMENJAIPES CITES 

date de 
creation 

nombi 
parti( 

au1 

debut 

-e de 
;ipants 
mainte-
nant 

flux general 
d'entree 

flux pour 
IREP IEOE 

logiciels thes 

date 

aurus 

total de: 
termes 

type de 
bordereau 

total re-
vues de-
pouillees 

bulletin bibli 
graphique 

RESEDA 

35.000 ref. 

1974 6 7 
environ 
10.000 par 

an 

environ 
20 par 
mois 

SPLEEN 1 
SPLEEN 2 
SPLEEN 3 
MISTRAL 

V2 et V3 

1978 4.000 SPLEEN 
puis 

AGRIS 

envlron 
500 

mensuel 
- edition "sur 

ordinateur"(l 
1974 - 1978 

- photocomposi-
tion depuis 
janvier 1979 

1) car. pauvres 

EMPLOI-
7ORMATION 
4.000 ref. 

1974 13 15 1.000 a 
1.200 par 

an 

30,8 35 
par tri-
mestre 

SPLEEN 1 
SPLEEN 2 
SPLEEN 3 

lOe 
§d. 
mai 
1977 

1.800 SPLEEN 
puis 

HARMONIE 

environ 
90 

trimestriel 
edition photo-
composee depuis 
avril 1974 

RESHUS 
1.200 ref. 

1977 18 18 1.000 a 
1.200 par 

an 

environ 
25 par 
trimes-

tre 

SPLEEN 1 
SPLEEN 2 
SPLEEN 3 

1979 1.500 SPLEEN 
puis 

HARMONIE 

environ 
100 

trimestriel 
§dition "sur 
ordinateur" (1 
depuis avril 

1978 
(1) car. pauvres 

ZCONOMIE 
J2L 

,'ENERGIE 
18.000 ref. 

. H 970 4 n environ 
2.300 par 
: an 

70 a 
90 par 
mois 

SPLEEN 1 
SPLEEN 2 
SPLEEN 3 
RECON 
MISTRAL 

essa 
1972 
lere 
ed. 
1974 
2e e 
cour 

i 

-tenyfron 
£ 1.500 

SPLEEN 
puis 

HARMONIE 

environ 
250 

mensuel 
§dition photoco 
composee depuis 

1970 
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en tant qu'organ1sme gestlonnaire, de m§me que les dlffSrentes versions 
du loglclel SPLEEN (1) - Systeme de Programrnation Logique des Etudes 
Economiques - : 

- SPLEEN 1 , operationnel depuis 1970, destine 5 la creation et a la 
mise a jour de base de donnees, a la gestlon du vocabulalre, 5 la 
construction d'index et a 1'Sdition 

- SPLEEN 2 (ou SPLEEN - VIRA) operationnel depuis 1973, plus particu-
1ierement adapte a la recherche retrospective et a la Diffusion Selec-
tive de 11Information (DSI) 

- SPLEEN 3, operationnel depuis la fin 1977, consider§ comme "notre 2 CV 
des conversationnels" par le CDSH (1), pour la recherche sur fichiers 
inverses. 

Cependant, dans le domaine de 1'interrogation en mode conver-
sationnel, on peut remarquer que la base EC0N0MIE DE L'ENERGIE, inter-
rogeable par RECON sur 1'Agence Spatiale Europ§enne depuls janvier 1979, 
le sera egalement par MISTRAL V3, des juillet 1979, sur TELESYSTEMES. 
Ce dernier logiciel, qui se revele plus performant que SPLEEN 3, est 
egalement utilise, depuis mars 1978, pour 1'interrogation de RESEDA 
sur la base du Ministere de 1'Agriculture (£). 

CARACTERISTIQUES GENERALES DE CES RESEAUX 

Bien que chacun des reseaux cites ait son histoire et son 
evolution propres, le schema general d'organisation et de fonctionnement 
reste cependant sensiblement le meme, a savoir : 

/ decentralisation de 1'entree des informations (collecte, description 
bibliographique et indexation) 

/ centralisation de la gestion administrative et des traitements : 
- au CDSH qui represente le "pole" des reseaux "en etoile" EMPLOI-

F0RMATI0N, RESHUS et EC0N0MIE DE L'ENERGIE 

(1) cf les articles de M. ZENNACKI 
(2) et il a et§ precede, depuis mars 1973, par MISTRAL V2 



HARMONIE 
harmonisation 

de la 
description 

des 
documents 

IU sein du cnri 

1979 

%r 

Centre Nationa! de /a Recherche Scientifique 
CDSH- CDST• CEGET' CRESM • tNTERGEO 

E f" poiu •. 
f rw pto.' - •Forrwu^Q'-A 
ftft * ~V , . 

\*cJLtya •/»' 

UNIVERSITE OES SCIENCES SOCIALES 

OE 6REN0BLE 

CENTRE NATIONAL OE LA RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 

ECONOHIE DE L'ENERGIE 

Schfima dlrecteur de Vlndexatlon SPLEEN 

Freneelse BLAMOVTIER 

Janvler 1977 

fcor«ltrc4i\ R5 R»S 
S O M M A I R E  

COtMEHT REMPLXR L'EN TETE PU BORDEREAU p. |_g 

• I- Utilieation de la xone 002 » caracttrisation du document - P. 1-5 

A- Caract6rieation de la nature d'un document (13 3) _ 

B- DEtermination du niveau auquel va etre r£alie6e 1'analyee 
du document (3 S 5) 

XI— Utilieation de la zone 001 s numfiro du document P. 6—7 ' 

III- Quelques exemples p. g_g 

1ES 20MES OBLIGATOIRES f>- 40-*S 

HEGLES D'ECRITURE, BORDEREAU GEMERAL p. jS_ xg 

I 
1 

-BESl£S P'EC&ITDRE, BORBKRRAB LECISLATIOM p. 4,9 _ 34 

i j 1MM&U& «enpies 

poar~ 
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- 8 TUnlon des Calsses Centrales de la Mutuallte Agrlcole (UCCMA) 
et au M1n1st6re de 1'Agrlculture, pour RESEDA, qu1 a evolu§ vers un 
type "blpolalre" de r§seau (dans la mesure oQ la base -g§r§e par 
1'UCCMA- fa1t;au Mlnistere de 1'Agriculture,1'objet d'une exploita-
tlon particuliere, orient§e vers 1'interrogation en mode conversa-
tlonnel. 

/ sorties diff§renci§es, en produits standards ou personnalis§s, §dition 
r§guliere d'un bulletin bibliographique (cf les exemples de sommaires 
pr§sent§s en annexe) et possibilit§ d'interrogation en mode conversa-
tionnel. 

Un protocole d'accord regle le fonctionnement de chaque r§seau 
et d§term1ne : 

- la politique g§n§ra!e du r§seau , adoption de nouveaux membres, choix 
des produits, politique de dlffusion, prlx, etc. 

- le partage des t§ches de collecte et d'indexat1on, en fonctton de§ 
d1ff§rents domaines de recherche de chaque particlpant. M y a a1ns1 
d'une part, une r§partition des tltres de perlodiques 8 d§pouil1er et, < 
1'autre, une attribution.en g§n§ral par themes, des documents non 

p§riodiques. L'accent est souvent mis, dans ce dernier cas, sur la 
collecte de documents "souterrains" et non commercialis§s (rapports, 
projets de recherche, communications de congres, th§ses, etc.). 

/ la mise a la disposition, directe ou indirecte, des documents signal§s 
en effet, chaque membre s'engage a fournlr soit 1 'acces direct aux 
dipcuments, solt leur reproduction, solt encore Tadresse a laquelle 11 
?st posstble d'obtenir les originaux (1). 

/ 1e fespect d'un certain nombre de normes, a savoir : 

1• adoption d'un format de description. Ce format est susceptible de 
varier entre les diff§rents r§seaux (2) mais la situation tend a se 
normaliser avec T1ntroduct1on du bordereau HARMONIf mis au point 
Par le CNRS, dans le but d'un rapprochement vers le format interna-
tional UNISIST (3). Ces bordereaux comprennent une partie de 

(1) Certains documents peuvent cependant etre signal§s de "diffusion res-
treinte", chacun des participants restant maftre de la d§cis1on pour 
les documents qu '11 conserve 

(2) Ce sont les bordereaux AGRIS pour RESEDA, HARMONTE et ses vartantes 
pour les autres r§seaux 

(3) mis au polnt en 1974, par le groupe de travall ad hoc d^UNJSIST-jeSU»-
AB, au sein de TUNESCO. Le mode d'emploi de ce bordereau est d§cr1t 
dans le manuel HARMONIE qge vlent de pqMter le CNRS (cf blbllographle 
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descrlption bibliographique, rempHe par les documentalistes, et un 
partie de description du contenu, real1s§e par les chercheurs, qui 
sont a1ns1 Impliques dans le foncttonnement du reseau - ce qui en 
garantlt la qualite - et abouttssant 5 1a r§dact1on d'un resum§ 
et/ou a une op§ration d'1ndexation. 

2. utillsation d'un langaqe documentaire commun. Chaque r§seau a non 
seulement des regles d'§criture des r§sum§s (1) mais encore son 
"Thesaurus" (2), dont le degr§ d'§volution est §troitement 1i§ a 
1'anciennete du reseau : 

- le thesaurus ECONOMIE DF L'ENERGIE en est a sa 2e §dit1on, qui 
doit paraTtre prochainement en frangais, anglais et allemand. Les 
3000 mots de la l§re §dttion (1974), apres des controles de fr§-
quences d'utilIsation, ont §te cons1d§rablement r§duits. Cest 
un thesaurus qui comporte une hierarchie par facettes et dont 
1'§laboration - qui a demand§ 3 ou 4 ans au d§part a §t§ la 
synthese de diff§rents travaux sectorlels dans les domalnes petro-
liers puis de 1'economie de 1'§nergie ( 3). 

- le thesaurus RESEDA est le fruit, en 1978, de 4 ann§es de travail 
et de r§unioris entre les differents participants (qu1 avaient 
partag§ les domaines en #9 "champs", correspondant au classement di 
bulletin); 11 contient environ 4000 mots, class§s par ordre alpha-
b§tique, avec leurs relations (verticales et horizontales). 

- le thesaurus EMPL0I-F0RMATI0N est plus restreint, avec 1800 mots; 
son mode d'§laboration est "a posteriori", c'est a dire qu'i1 n'y 
a pas eu d'accord initial sur des listes de mots pr§existantes, 
mais qu'il evolue au fur et a mesure de 1'alimentation de la base 
et que les choix des termes a retenir se font "apres coup"(en fonc 
tion de la fr§quence et de la qualit§ des mots entres). Cette m§th 
de comporte en particulier 1'inconv§nient d1etre moins rigoureuse 
que celles §voqu§es pr§c§demment et aboutit 1ongtemps a des listes 
incompletes. On peut consid§rer que ce thesaurus est encore un 
Buttl en cedrt (VeUberttiotu 

—  * '  

(1) 1a principale etant celle imposee par SPLEEN et consistant : 1) en 1a 
r§dact1on d'un r§sum§ en texte Hbre, mais comprenant des descripteun 
Hcontrol§s" isol§s par des.s§parateurs 2) en 1 '.uttUsatton d'une 
"phrase pr1nc1paleH- oQ les descrtpteyrs ont 1e polds le plus fort -
et de phrases secondalres. 

(2) on trouvera dans les pTsulvantes des extraits de ces thesaurus 
(3) cf 1'article de F. BLAM0UTIER, les Problemes de vocabulalre..., c1t§ 

en bibllographie. 
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pesedo 
AAEXA 

EP ASSURANCE ACCIOENT DES EXPLOITAKTS ACRICOLcS 
T6  ASt l lBANCE DE PEPKONNES 

A8AND0N OE CREANCE 
Tfi CREANCE 
VA HA.IOBATION OE RETARD 

ABANOOH DE FAHILLE f-
. C!M- "H*** ClUAlLO 

ABAT 

ABATTAGE 

ABATTEMENT 

ABATTEHENT FORFAITA lRE 
t )FF  ARATTEMENT SUR L 'ASSIETTE DES COTI .SATIONS 
VA CnrlsATION 

ABATTCIR 
T6  IMnUSTRIE DE LA V IANDE 

ABEILLE 
V A APICULTURE 

ABONNEMENT 
VA p rpmDlQUE 

ABRICOT 
TG FRUIT A NOYAU 

ABROCATION DE TEXTE 
T6 LFRTTLATLON 
v  A conF  

ABSENCE 
v  A OTSPARITION 
VA THFOP.IE DE L'ABSENCE- • 

ABSENTEISME 
VA TUHN OVER 

ABSTENTION 
TG ELFf .T  ION 

ABUS DE CONFIANCE 

ABUS DE DROIT 

ABUS OE POUVOIR 

ACCEOANT A LA PROPRIETE 
VA AFCECSION A LA PROPRIETE 
VA ALIOF.ATION 0E LOGFMENT 
VA CCRTTFICAT DE' PRFT 

ACCELERATEUR 

AtCEPTATION 

ACCEPTATION DE BANOUE 

At lES HNFORhATlOUE)  

A tCESSlON 
VA PHOPRIETE 

AUtSSION A LA PROPRIETE 
VA ACCEDANT A LA PROPRIETE 
VA ALLOCATION DE LOGCMENT 
VA CERTIFICAT OE PRET 
VA LOYER 
VA PLAFOND DE LOYER 

ALCIDENT 
TS ACCIDENT OE DROIT COHMUN 
TS ACCIDENT DE LA V IE  PRlVEE 
TS ACCIOENT OE TRAJET 
TS ACCIOENT DU TRAVAlL  
TS ACCIDENT HORTEL 

ACCIDENT DE DROIT COHMUN 
DEF PAR OPPOSITION A L 'ACCIDENT OU 

16 
PAR OPPOSITION A L -ACCIOENT DU 
TRAVAIL.CONSEOVENCES REGLEES PAR lES FXRHDI» 
ACCIOENT «**• «LU ctfA*. •-*'«>'* 

ACCIOENT OE LA VIE PRIVEE 
T G ACCIOENT 

ACCIOEHT DE TRAJET 
'  TG ACCIOENT 

TG ACCIOENT OU TRAVAlL  

A lC IOENT OU TRAVAIL  
TG ACCIDENT 
IS  ACCIDENT 0E TRAJET 
VA ALCIDENTS SUCCESSIFS 
VA ASSURANCE ACClDENT DU TRAVAIL  
VA COMMISSION D 'HYGIE" IE  ET DE SFCURITE 
VA DkLEGATION OE POUVOlR 
VA EXPERTISE HEOlCALE 
VA INTERRUPTION OE TRAJET 
VA INTERRUPTION DE TRAVAIL 
VA MALADIE PROFESSlONhELLE 
VA MkOECINE OU TRAVAlL  
VA RENTE O'ACCIOENT OU TRAVAIL 

.HA SkCURITE DU TRAVAIL  

A IC10ENT MORTEL 
TG ACClDENT 

ACCIDENTS SUCCESSIFS 
OEF ACCIOENTS DISTINCT» DANS LE TEMPS ET INDEPENDANTL 

LES UNS OES AUTRES 
VA ACCIOENT OU TRAVALL 



DICTIONNAIRE EMPLOI-FORMATIDN 

Liste des Mots-cl6s 

Mai 1977 

10eme Miss & jour 

, 1157 ABSEN7EISME 

•425 ACCES A L*EHPLOI 
R7 ACCES A LA VIE PROFESSIONNELLE 

795 ACCES A L*ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

759 ACCES A L*UNIVERSI7E 

739 ACCIDEN7 OE 7RAJE7 

417 ACCIDEN7 OU 7RAVAIL 

416 ACCORD DE MENSUALISATION 

1037 ACCORD 1N7ERNA7I0NAL 

669 ACCCRD IN7ERNA7I0NAL DE PAIN-D*OEUVR 
USE C0NVEN7I0N IN7ERNA7I0NALE DE HAIN-D* 

3 ACCORD NA7I0NAL IN7ERPRCFESSICNNEL 

1032 ACCORD PARI7AIRE 

1036 AC7IFS 

12C6 AC7I0N DE F0RHA7I0N 

4 AC7I0N SANI7AIRE E7 SOCIALE 

684 AC7I0N SOCIALE 

1106 AC7IVI7E 

131 AC7IVI7E C0LLEC7IVE 
USE AC7IVI7E ECONOHIOUE 

138 AC7IVI7E ECONOHIOUE 
UF AC7IVI7E C0LLEC7IVE 

954 AC7IVI7E ECONOHIQUE CONDENSEE 

700 AC7ZVI7E FEHININE 
USE FEHHES 

7 AC7IVI7E INDIVIDUELLE 

8 AC7IVI7E PROFESSICNNELLE 

1084 ADHINIS7RA7I0N 

824 ADHINIS7RA7ION PUBLIOUE 

C50 ADUL7ES 



THESAURUS 
Scicnccs humaincs dc la Santc 

1979 
PRESENTATION 

jlSTE ALPHABETIQUE DES CONCEPTS 

r , | ANNEXES 

- liste des conseils-commissions siegeant aupres du 
Ministre de la Sante et de la Securite Sociale . . 

- Liste des maladies 

- Liste des organismes du secteur sanitaire et social 

- Liste des Sciences Humaines et sociales de la sant6 

LISTE ALPHABETIQUE DES PAYS ET REGROUPEMENTS POLITIQUES 
ET ECONOMIQUES 

LISTE ALPHABETieUE DES CONCfePTS 

ABSENTEISME 

dU. 

f» 4. 

ABUS-

ACADEMIE NATIONALE DES MEDECINS 

*K Voin Li&tt dti oigani&mti en annexe 

ACADBIIE NATIONALE DE PHARMACIE 

xx VoiA. tiite. du oiganiimu zn annexe 

ACCES AUX SOINS 

EP Recours aux soins 

ACCIDENT 

TS ACCIDENT DE IA ROUTE 

TS ACCIDENT DQMESTIQUE 

TS ACCIDENT DU TRAVAIL 

TS ACCIDENT SPORTIF 

VA TRAUMATOLOGIE 

ACCIDENT DChESTIQUE 

TG ACCIDENT 



THESAURUS-
ECONOMIE 

DE L ENERGIE 

PREMItHB tolTION 1874 

•ulvl d'un r*pertolre dee: 

rafllnertee dane le monde 
centrelee nucKelree dene le monde 
beeelne eherbonnlere dane le monde 
ouvregee de i*!6renoee eur lee eocl6t*e 
orgenlemee dlvere 
produlte pAtrollem 

So r*n*ourg. \ 

Pr6face 

Organisation du thesaurus 

Liste alphab6tique du thesaurus 

Liste de la hi6rarchie 

Uste de 1'index de la hi6rarchie 

Annexes / 
ju lo_ VuVQLrcl» <c. 

CONDITIONS 0P6RAT0IRES 
60UIPEMENT 

(60UIREMENT 6LECTRI0UE) 
(60UIPEMENT TRAITEMENT D0NN6ESI 
(60UIPEMENT TRANSFERT D0NN6ES) 

FACTEURS COMMUNS 
(DOCUMENTS) 
(RELATIFS A LA DIRECTION) 
(RELATIFS A LA FORME G6OM6TR.) 
(RELATIFS A LA FORME PHYSIOUE) 
(RELATIFS A LA FR60UENCE) 
(RELATIFS A LA OUALIT6) 

' (RELATIFS A LA OUANTIT6) 
(RELATIFS A LA SITUATION) 
(RELATIFS A LA TAILLE) 
(RELATIFS AU FONCTIONNEMENT) 

FACTEURS 6CONOMIOUES 
FACTEURS JURIDIOUES 
FACTEURS SOCIO PROFESSIONNELS 
MAT6RIAU 

(DE PAR SA COMPOSITION) 
(DE PAR SA FONCTION) 
(DE PAR SA PHASE) 
(DE PAR SA STRUCTURE) 

ORGANISMES 
PH6NOM6NE 
PROCESSUS 

(ANALYSE MESURE) 
(OP6RATION PHYSIQUE) 
(PROCESSUS 6CONOMIOUE) 
(PROCESSUS INTELLECTUEU 
(PROCESSUS MATH6MATIOUE) 
(R6ACTION CHIMIOUE) 

PROPRI6TE 
SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
TERRE ET ESPACE 

(CONCEPTS COSMOLOGIOUES) 

E ~ d U  C . q l  •  A  :  

A L 4RRET 
•• HOT £ RELIES 

A-mteE 
AB60UE 

TG GRAPHIOUE 
TC OONNEES 

ABATTACE 

ABONHE 
TS ABONNE OOHESTIQUE 
TS ABONNE MIXTE 
TS ABONNE PROFESSIONNEL 
VA ABONNEMEHT 

ABONNE OOMESTIOUE 
TG ABONNE 

ABOHHE 6R0S COHSOMHATEUR 
£H ABONNE PRCFESSIOHHEL 

ABOHNE INOUSTRIEL 
EM ABONNE PROFESSIOMHEL 

ABONNE HIXTE 
TC ABONHE 

ABONHE PROFESSICNNEL 
EP ABOHNE CRCS CONSOMMATEUR 
EP ABONHE INCUSTRIEL 
TC ABOHHE 

ABOHHEMENT 
EP DESABOMNEMENT 

AVEC MO0IFICATI0» 
VA A80NME 

ABSEHTEISME 
TC COHOITIOM TRAVAIL 

ABSORPTION 
TC SORPTIOH 

ABSORPTIOH SOCIETE 
EM FUSICtl CECOH.I 

ABSTRACT 
EM PUBLICATION SECONOAIRE it-c-cex-e rq.ATEi«.i^ _ 

ACCELERATICN "TG £"<$>«•' f°e MtW I 
VA VITESSE 

unpoAmti^r o» <»«*#%tfc 
ACCIOEHT 
•• CE OESCRIPTEUR SERA RESERVE 

AUX OCPMACES C0RP06ELS OU 
HATERIELS RESULTAHT OE 
OEFAILLAHCES OFERATOIRES 
OAMS LES AUTRES CAS EMPLOTER 
SINISTRE 

TS ACCIOEHT TRAVAIL 
VI IMAOie-
VA 
VA 
VA 
VA 
VA 
VA 

EXPLOSION 
IHCEHOIE 
PSEVEMTIOH 
RUPTUFE 
SECURITE 
SINISTRE 

ACCIOEHT TRAWAIL 
TC ACCIOEMT 

ACCISE 
EM TAXE 
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- le thesaurus RESHUS, qui contient environ 1500 mots, elabore de 
la meme fagon que les deux premiers, vlent d'§tre publi§, apres 
deux ann§es de travaux et discussions. 

Ces differents thesaurus sont par d§finition des outils §volu-
tifs, soumis a de fr§quentes r§visions et mises a jour. Ainsi, dans 
chacun des reseaux, des reunions r§guli§res sont destin§es a falre 
le point sur la situation du vocabulaire. 

!• 3- 2 La mise en commun de la qestjon des fonds documentaires 

1'UER IREP, les diff§rents instituts IREP et 11IEJE sont §gale-
ment partie prenante de ce qu'on pourrait consid§rer comme une forme 
locale et plus r§duite de r§seau essentiellement de bibliotheques, 
puisqu'11 s'agit de la mise en commun de 1'ensemble des informations 
contenues dans leurs fonds documentaires propres. 

Ce choix a une explication historique, puisqu'a 1'origine les 
fonds §taient regroup§s en une bibliotheque centrale commune, dont 
1'automatisation a et§ entreprise en 1972. Lorsque VIEJE est devenu 
autonome et a d§m§nag§ son fonds, en 1976, le principe de conserver une 
base de donnees commune a et§ maintenu, afin de mieux g§rer Vensemble 
des differentes bibliotheques, en §vitant les doubles emplois et en 
mettant a la disposition de tous les utilisateurs des fonds de recherche 
dans un domaine large d'§conomie appliquee. 

Le fonctionnement de la base de donn§es, qui a connu plusieurs 
Phases de d§veloppement, sera d§crit plus en d§ta1l dans la seconde partle 
tl aboutit actuellement a V§dition, sur listlng (-1), des «catalegues8 de 
tous les documents enreglstres dans la base et qul peuvent se trouver 

(1) Toutefois, un fichier manuel "par auteurs" est maintenu pour les 
ouvrages conserv§s dans chacune des bibliotheques, pour couvrlr les 
intervalles entre Vedition de deux listings (qu1, plus ou molns 
r§guliers, semblent @tre environ de 6 mois) 
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solt dans la blbllotheque centrale de 11IREP, solt dans celle de TIEJE, 
soit encore dans l'un des Instituts IREP (la loca!1sat1on etant signalee 
par une lettre ajout§e au numero d'enregistrement, qu1 fait fonction de 
cote - par exemple : 26 799-E pour un document de l'IEJE). 

Les plus utilises de ces catalogues sont ceux par auteurs et 
par matieres, mals 1'absence d'outil 1inguistique sp§c1fique et le 
manque de coordination au niveau de 1'indexation - matieres faite par 
les differentes equipes ont abouti a des listes "par matieres" dont la 
consultation est malaisee, a cause de la variete et de la dlspersion 
des termes employes (1). 

Le but du stage 6tait justement 1'6tude de ce probleme, en vue 
d'aboutir a une normalisation du vocabulalre qu1 tienne compte a la fois 
des differents outils disponibles (les thesaurus specialises utilises 
pour les reseaux) et, dans la mesure du posslble, des termes deja intro-
duits dans la base. 

Ce travail necessitait d'etre entrepris en relation avec le 
fonctionnement du systeme existant, puisqu'11 ne pouvait manquer d'avoir 
un impact et sur son utilisation et sur son evolutlon. L'ensemble de ces 
points sera aborde dans la partie qui suit. 

(D 0n trouvera, dans les deux pages.suivantes, des exemples de "sorties" 
^RUB" et ^Walnst que de la vart§t6 des mots-cles utilises. 
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CARACTERISTIQUES DE LA BASE DE DONNEES COMMUNE 

P 0 C 1 R E P  

DATE DE CREATION 

NOMBRE DE NOTICES ENREGISTREES 

NOMBRE DE PARTICIPANTS 

FLUX D'ENTREE DES INFORMATIONS 

LOGICIEL 

TYPE DE BORDEREAU 

PRODUITS 

MODE DE FONCTIONNEMENT 

1972 

environ 14.200 en 
mars 1979 

7 

environ 200 par 
mols 

DOCIREP 

bordereau 
*B1bl1otheque" 

"catalogues" 
- par auteurs 

par matleres 
- par tltres 
^ par numeros(cot< 

en differe, sauf 
les corrections et 
les commandes 
de fusion et 
d'ed1tion 

PARTyCULARyTE : absence d'out1l I1ngu1st1que 
pour 1'indexatlon par mattepes 
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Exemple de la var1§t§ des mots-c1§s 1ntrodu1ts dans la base 

'.7>n -TRANSPORT 
173 7* «*JTRAW5fORT JIFniCN 
i i M i  TRANSfow Arnirw 
.7374 TMHWW «fMW 
17 3/5 .VTRANSftiRT 
173l( TtAMifWAl 
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/ f f n J c n" 
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.12.135 Jl tt 1P/V/ JL 
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• mi—; 
i"744ZV.. . . 
1fitl..... 
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II REALISATION D'UN VOCABULAIRE CONTROLE POUR LA BASE DE 

DONNEES COMMUNE AUX FONDS DOCUMENTAIRES 

II. 1 LA SITUATION EXISTANTE 

La base de donnees, appelee DOCIREP, dont la chatne de gestlon 
est actuellement implantee sur IBM 360 (1), reunit les informations concei 
nant tous les documents enregistres par les diff§rents Instituts IREP et 
VIEJE. 

C'est la bibliotheque de 1'IREP (2) qui est chargee : 

- de la centralisation des bordereaux et de leur contrfile avant le pas-
sage ei la perforation 

- des traitements informatiques suivants : lecture des bandes magn§tiques, 
corrections, creation de fichiers temporaires, puis definitifs, sau-
vegardes. 

L'equipe informatique a tenu a conserver 1'execution -de maniere 
a en verifier le bon fonctionnement- de la commande de fusion des fichiers 
definitifs a la base, ainsi que des differentes commandes d'edition. 

La repartition des operations de la chaine documentaire entre 
les differents intervenants est decrite dans le tableau cje 1a page sqi^ 
yante : 

(1) elle sera bientot transplantee sur un nouveau materiel (CLL HB, 68 DP5 
dont la livraison est imminente. 

(2) La bibliotheque centrale de 1'IREP r§alise deja le regroupement des 
commandes pour les differents IREP - L'IEJE restant partiellement 
autonome pour ses propres acquisitions. 



REPARTITION DES OPEPATIONS DE LA CHAINE DOCUMENTAIRE 
ENTRE LES DIFFERENTS INTERVENANTS 

equipe 
1nformat1que bibliotheque IREP instituts 

IREP 
IEJE 

ACQUI-

SITIONS 

centralisation des 
commandes IREP 

commandes 
propres, 
central1r 
s§es a la 
bibliothe 
que IREP 

commandes 
propres 
IEJE 

ENRE-

GISTRE-

MENT 

une seule serie de 
inventaires separe: 
certalnes "tranche; 
au numero precise 

numeros (cotes) mais 2 
;, VIEJE se reservant 

- une lettre ajoutee 
a 1ocal1sat1on 

ENRE-

GISTRE-

MENT 

acquisitions de 
la bibliotheque 

acquisi-
tions des 
instituts 

acquisi-
tions de 
VIEJE 

ENRE-

GISTRE-

MENT dans le meme inventaire dans 1n-
ventaire 
IEJE 

DES-
CRI-
PTION 

par les documental1stes, qui attribuent 
egalement les mots-cles (alors que ce 
sont les chercheurs qui effectuent la 
meme operation.beaucoup plus en profondeur, 
pour les reseaux) 

TRAITE-
MENTS 

fusion des 
fichiers 3 la 
base 

- controle des 
bordereaux 

- creation des fi-
chiers sur bande 

PRO-
DUITS 

commandes 
d'§dition 

demande de la mise en oeuvre des differentes 
commandes d'ed1tion, en fonction des besoins 
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II. 1.1 Description du format de saisie 

Les operations d'enreg1strement et de descrlptlon aboutlssent 
a la redaction d'un Bordereau Bibliotheque (1) qui est un formulaire, 
employe pour la transcription des informations sur un support lisible 
en machlne, con?u en fonction du systeme DOCIREP qu1 sera decrlt plus 
loin. 

II se presente comme une suite d'informations identifiees par 
des "etiquettesappe!6es "codes de zone", la zone etant 11 emplacenvent 
- de longueur fixe ou variable - qui suit un code et qui cofitlent l'1n-
formation descriptive ou analytique correspondant 5 un document. 

Contrairement aux bordereaux SPLEEN, HARMONIE et AGRIS, dont 
1'organisation peut apparaitre "sophistiquee" aux non inities, ce 
bordereau, destine a la base de donn§es commune, est d'une grande simpli-
cit§. II est pr§imprime, sur 80 colonnes, et presente les codes suivants 

r cocjes d'i(jentlficatlon des docum^pts 

cote 

auteyr ) 

( Jusqu'a 3 emtenrs 
) 

tftfe (3 1 tgnes.) 
sous-titre 

collectfQn 

V111 e et §c|1teL|r 
date de puMtcatton 
dimenslon et nombre de pages 
prix 

(1) on trouvera plus loin un exemple de bordereaux complets 

1 6 » 

C 0 T 
A U T 
A U T 
A U T 

} i 

T I L  T !  
S  T  I  I  
S  T I  
S!T I  
C  0  L  
S  B  N  
V  E  D  
D  A  T  
D  E  S  
P  R  1  
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gg^s §e.mnt a U festtpn wt&me <je chtwe tnstjtut 

! c o C ! V 
1 M C i 

D A R 1 1 1 

nom du chercheur qui a pass§ la commande 
imputation sur contrat 
date d'arrivee 

enfin, un code destine a la zone des mots-cles 

R U B 1 

R U B 
R u B 
R u B 
R u B 
R u B 
R u B 
R u B 
R u B 
R u B ; 

/ i 

RUB signifie "rubrique" et correspondait, 

a 1'origine, a 1'utilisation de mots-cles 

associes 

En fait, seuls les codes COT, T?T> PBS et RUB sont contratgnants 
c'e.9t a dtre que leur absence entratne 1e rejet de$ notices au moment 
de 1a fusion 5 la base (1). 

(1) 1'equipe informatique (CRISS-IREP) qui s'est constitue un mini-
systeme de gestion - sur le meme modele - pour son fonds interne 
( environ 600 documents), a augmente le nombre de ces contraintes en 
ajoutant BAT et DAR. 
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II. 1.2 Le systeme de gestion de la base de donnees : DOCIREP 

Le systeme de gestibn de la base de donnees, programme en 
langage PASCAL, comprend trois types de fichiers : 

- les fichlers temporaires (1) sur lesquels 11 reste des corrections a 
effectuer; 11s peuvent etre amenes un B un sur disque, corrig§s, re-
ecrits en fichiers temporaires et 11st6s 

" les fichlers defjnltjfs (1) crees par recople , apres correction, des 
fichiers temporaires 

- les fichiers recapitulatjfs, gui forment la base, obtenus par concate-
nation et pretraitement des fichiers de notlces, Le base real1se un 
stockage de masse (avec une structure plus dense) des donnees fiables 
provenant des fichiers definitifs. 

Au niveau de 1'organisation physique, ce sont des bandes magne-
tiques qui contiennent les fichiers temporaires ( 1 seule bande) et 
definitifs ( plusieurs bandes, qui contiennent actuel1ement envlron 
150 fichiers), tandis que la base est sur disque, avec sa derniere versic 
sauvegardee sur bande. 

Pour les traitements, on dispose d'une serie de commandes qu1 
concernent : 

/ le debut et la fin de session, les montages et demontages des bandes 

/ ^eg tnouyements de fjchiers : 
. Lecture (RDCARDS) d'un paquet de cartes dans le fichler disque 

RECAPDATA 
. lecture (READ) d'un fichler sur bande qui est amene sur dlsque 

sous 1e nom de RECAPPATA 
. *?e§evttuf?e (WRITE) sur bande du ffchfer REGAPPATA est efface) 
, trecopte (SAVE) du ftchter temporrairre etn ft®htep djeftntttf 5ur 

bande (commande exeeutable Tors de la sesston sulvante) 

(1) un fichier (temporaire ou definitif) contient environ 100 notlces. 



/ les d1ff§rentes procedures de correction et d'ed1t1on : 
. une commande d'§dit1on/modif1cat1on (EDITRECAPDATA) permettant les 

corrections sur le mode conversationnel 
. une commande d'edition sur Vimprlmante du flchier disque (OFFLINE 

PRINT RECAPDATA) 
. une commande d'ed1tion d'un flchler sur bande (LI5T) lors de 1a 

session suivante 
. des commandes de "calcul de catalogues" aboutlssant au tr1 et 5 

1'edition d'un ou plusieurs fichiers temporaires ou definitlfs (exe-
cutables lors de la session suivante) et permettant d'obtenir des 
listes par auteurs (AUT), par matieres (RUB ou MINRUB - qui n'edite 
que les zones RUB et COT), par num§ros d'enregistrement (COT) et par 
titres (TIT). 

. des commandes portant sur la base et ex§cutant les memes editlons 
(AUT, RUB.MINRUB, COT et TIT) ainsi qu'une sauvegarde sur bande de 
la derniere version. 

On trouvera dans les pages suivantes trois sch§mas d§crivant : 

- le fonctionnement du systeme de gestion de la base 

- le d§tail des op§rations sur les fichiers 

-"1'histoire d'un fichier", depuis la saisie des bordereaux jusqu'a 
la fusion a la base et aux traitements. 

On trouvera §galement en annexe un essai d'§valuat1on du coGt 
d'exploitation de la base . 



SCHEMA DE LA CHAIHE DE GESTIOM DE LA 3ASB 

bordereaux 

catalogoes 
particls 

BANPES 
HAGNETIQUES 

idition des Fuy»i OO 
eonrieet (contrSle) 

memeire 
sor 

IxfCk-P 
DATA corrections en |* \ 

modle conversa-u^- disque 
tionnel ' 1—z — 

edition des 
donnees (contr 

vfjPibt pri*f 

$U) 

fprogramme \ 
Ul 'extractiory 

citalogues 
4>irtiels ou 
5|6neraox 

profil» en 
00 



\ 

DETAIL DES OPERATIONS SUR LES FICHIERS 

cartes 
sauvega 

bande 

travai 

ffchiters temporai res 

RCTCAP 
DftTft 

edition des 
donnees(controle 

eopias 

fichiers definitifs 

£v>VtOV\ 

erreurs (neti-
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Lconsole 

o r»oAl|; ta4i o rv 
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E D I T 1:0 N S 

catalogues 
sauvegarde de la 
derniere version 
de la base 

*profilE 
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H. 1.3 Constatatlons au nlyeau des resultats 

Comme pour toute gestion en matiere de documentation, la 
bonne marche du systeme de gestion d'une base de donnees conditionne 
la satisfaction des utilisateurs. Or 1'observation de la situation, au 
mornent du debut du stage, n'a pas permis de tirer des conclusfons tres 
favorables en ce qui concerne ce systeme particulier : 

- d'une part, il semblait exister une certaine desaffection et un sous-
emploi des produits de la base, ce qui pouvait etre du a 1'allongement 
des intervalles entre 1'edition des differents catalogues complets, 
et a 1'absence de compensation par 1'edition de catalogues partiels (1), 
de meme qu'S un "flottement" dans la coordination meme du systeme, au 
niveau de la Bibliotheque IREP (2), ou une certaine lassitude etait 
exprimee, en face de divers obstacles materiels et institutionnels. 

- d1autre part, au niveau meme des produits utilisables, et en particu-
lier de la liste par matieres, on a pu constater que le manque d'orga-
nisation entre les mots-cles, entrainant une trop grande dispersion des 
informations, etait source de decouragement pour les utilisateurs, qui 
ripercutaient leur insatisfaction sur les documentalistes. Ces derniers 
etant amenes a jouer le role d'interface entre les utilisateurs et les 
fonds documentaires et devant"se debrouiller par les moyens du bord" 
pour pallier a ces differents handicaps. 

Cette situation a entrafne differentes peflexions sur les 
Wieratfons possfbles, quf se sont focalfs§es sur le probl§me de l'fn-
dexatfon : on n'aura sans doute jamafs assez repet6 que la qualite et 

coherence de cette derniere, au moment de 1'introduction des informa-
tions, conditionne en effet la pertinence des produits de sortie. 

(1) quoique des fichiers manuels par auteurs continuent a etre <nis d joor: 
i S «D es un Pls a^er, 1'entree par matieres etant bien plus interessante 

f?Tenet,J.les changements de structure intervenus en debut d'annee a 
l IREP ont entraine 1 annonce brusque du depart de la responsable de 
cette coordination. 
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Certes, les thesaurus existants peuvent §tre utilises pour 
1'introduction des informations dans la base commune, mais c'est les 
"detourner" vers un objectif pour lequel ils n'etaient pas prevus, 
puisque les fonctions de la base sont differentes de celles des resaux, 
ce qui entratne un certain nombre de distorsions (utilisation de termes 
trop specifiques ou inadequats), de recouvrements (homographies, faux 
synonymes) ou d'incompatibilites (un meme mot-cle est retenu dans un 
thesaurus comme descripteur et rejete dans un autre en "non descripteur") 

II s'averait ainsi tres utile de se pencher sur le probleme de 
1'elaboration d'un outil adapte aux besoins sp§cifiques de la base com-
mune et utilisable aussi bien au niveau de 1'entr§e des documents qu'a 
celui de la recherche. 
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I I .  2 MISE AU POINT DE LA METHODE DE CONSTRUCTION 

DU VOCABULAIRE 

L'objectif etant etabli, il restait a definir la m§thode de 
travail, ainsi que les caracteristiques du vocabulaire souhait§ (en 
fonction des besoins pergus). 

II ne pouvait etre question, en 1'espace de quatre mois.(T), 
4'entreprendre une op§ration d'envergure qui se rapproche de celles 
^en§es par exemple pour les diff§rents thesaurus sectoriels, pour les-
quels il avalt fallu plusieurs ann§es de trayail (2). Mais , bien que 
trop sp§cialis§s, ils repr§sentaient cepenfont im eicquts dont tl falUtt 
tentr compte. 

On disposait, d'autre part, du catalogue m§me des "rubriques" 

correspondant aux termes effectivement employes - et donc a 1'information 
r§elle existante. 

Or ces deux "ensembles" d'informations r§pondent en quelque 
sorte aux deux m§thodes pr§conis§es par les normes en matiere d'§tablis-
sement de thesaurus (1), a savoir : 

- m§thode "a priori". ou synth§tique consistant "a rechercher les termes 
significatifs du domaine, non dans les textes, mais dans des sources 
de r§f§rence qui sont d§ja sous forme de listes lexicales" (cf norme 
AFNOR) et conduisant directement a une liste hi§rarchis§e - c'est le 
cas, pour Tobjectif qu'on s'est f1x§, des thesurus d§jS existants que 
1 'on peut consid§rer comme des "sources" privil§gi§es 

(1) en realit§, 11 faut compter moins de 4 mois, en respectant le d§lai 
,,, d? dt "6"0ire et en enlevant le temps de rSdaction. 
\ c )  cf la description de ces thesaurus dans la lere partie pp. 9-10. 
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" mSthode "a posteriori", ou analytique et consistant "S regrouper les 
mots significatifs du langage naturel" de maniere 5 obtenir raplde-
ment un "noyau de termes specifiques du domaine" (cf norme AFNOR) 
- c'est le cas des "rubriques" de la base de donnees-commune, elaborees 
au fur et a mesure de 1'entree des documents 

II etait ainsi possible, a partir de ces outils, de mettre en oeuvre, 
pour la constitution du vocabulaire souhaite, une methode mixte, combi-
nant les acquis des deux precedentes. 

En outre, le travail a accomplir pouvait paraitre comme un cas 
particulier de la "phase de compression.reservee aux documentalistes", 
dont parle F. BLAMOUTIER dans son article sur "les probl§mes de vocabu-
laire dans 1e thesaurus de 1 'Economie de 1'energiV (2), 0n pouvait, en 
effet, fatre 1'6conomie de toute U phase ""4'exp^nston*, suppe$6e f§a1is§e 
W prealable pour chacun des differents thesewrus, ^e fait quMls soient 

pTus specialises que la base commune n'etant pas, 8 ce stade, consid§re 
comme genant. 

II convenait, en consequence, de tenter de cerner au mieux le 
probleme puis de definir, en liaison egalement avec les possibilites 
d'evolution du systeme, les differentes caract§ristiques du vocabulaire 
souhait§. 

(1) ces normes sont signalees dans la partie"bibliographie" 
(2) article cit§ egalement en bibliographie. 



RAPPEL DES DONNEES DU PROBLEME ET SOLUTIONS ENVISAGEES 

A1ns1 qu'il a deja §te signale prec§demment, les catalogues 
"RUB" par matleres,issus de la base,la1ssaient apparaftre un manque de 
coh§s1on au nlveau des mots-cl§s employ§s. 

Cela est du au fait qu'en dehors de 1'adoptlon de quelques 
regles gen§rales au d§part, les habitudes d'indexation des diff§rents 
documentalistes, qui n'avaient pas d'outil pour cet usage sp§cifique, 
avaient fini par diverger consid§rablement; c'§tait d'autant plus g§nant 
que les "profondeurs" d'analyse diff§raient §galement. 

En outre, la notion meme de "rubriques" impliquait plutot un 
choix d'§dition (obtenir des catalogues 5 consultation ais§e, un peu du 
m§me type que les"fichiers par matieres" traditionnels, avec "vedettes" 
et "sous-vedettes") que la pr§vision d'une possibilit§ d'interrogation 
de la base pour laquelle, d'ailleurs, seul un programme de profil par 
"OU" §tait op§rationnel. 

On en arrivait, semble-t-il, 5 un seuil de saturation, oQ il 
n'§t8(U pliis posstble d'appr§hender - au travers de gros listings -
1'ensemble des termes susceptibles de d§ertre une question. 

/

Cependant, une fois prise la d§cision de normalisation, la 
guestion se posait de savoir si le vocabulaire a §1aborer : 

- devalt servir a normaliser simplement T§dition, avec un minlmum de 
coh§rence entre les mots-cl§s a utiliser, mats en eonservant U 
pr§sentat1on par "rubriques", c'est S dlre par fHQts«-cl§s assoct§s en 
g§n§ral deux a deux 
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- ou blen s'1l §ta1t egalement dest1n§ 5 1'1nterrogat1on de la base 
(autre que 1a recherche manuelle sur Hstlngs), ce qu1 supposalt : 

/ au niveau du systSme, 1'etude de 1a mise au polnt d'un programme 
d'1nterrogation par "ET" 

/ au niveau de 1'indexation, un accord sur 1 'abandon des "rubriques" 
et la decision d'attribuer desormais des mots-cl§s s§pares (un par 
ligne du bordereau), la combinaison se faisant au moment de la re-
cherche. 

Les discussions avec les documentalistes et la consultation 
du responsable - au niveau de 1'equipe informatique (1) - de la gestion 
de la base ont abouti au choix de la seconde poss1b1l1te. 

Outre la redaction du programme d'interrogation par "ET" on 
pouvait egalement envisager ulterieurement 1'integration m§me du voca-
bualire au programme d'interrogation ce qui permettrait 1'autopostage (2) 
et faciliterait la recherche, mais 11 s'agit la d'un travail complexe 
entrainant une longue mise au point (environ 2 ans, selon M. POUSSOT). 

II faut pr§ciser que 1'objectif imm§diat §tait surtout la 
r§alisation d'un outil de travail visant S augmenter 1a coh§rence entre 
les diff§rentes "indexations par mati§res", .de maniere a ameliorer les 
performances des produits de la base de donnees. 

Une autre question concernait le type de vocabulaire souhait§ 
et 1e niveau de sp§cificit§ qu'i1 faudrait admettre: 

(1) II s'agit de M. POUSSOT, que je remercie pour les explications diverse: 
et nombreuses qu'1l a blen voulu me donner et le temps qu'1l a accept§ 
de.me consacrer. 

(2) c'est a dlre la prise en compte automatigue du nlveau imm§diatement 
sup§r1eur ou inferieur d'un terme 
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Le cholx s'est arrete sur un vocabulaire controlfe qui soit 
un instrument de base pour 1'indexation et la recherche (voire, plus 
tard, des interrogations complexes), facile 5 manier et a mettre a 
jour. 

C'est la presentation par ordre alphabetique des mots-cles, 
eonsideree comme la plus pratique et la moins sujette a caution (1), 
qui a ete retenue. 

II a egalement ete entendu que 1'on s'efforcerait de preciser 
et de mettre en evidence : 

" des relations de synonymie, creant des "descrlpteurs" et des "non des-
cripteurs", introduits par EP (EMPLOYE POUR) et EM (EMRLOYER) 

" des relations hierarchiques, etablissant les dependances TG (TERME 
GENERIQUE) et TS (TERME SPECIFIQUE). 

Cependant, on a decide, dans le cas de relations hierarchiques 
entre des termes qui se suivent de toute fagon dans 1'ordre alphabeti-
que, de ne pas indiquer ces relations dans un premier temps, pour 
eviter d'allonger trop le vocabulaire (et pour consommer moins de 
papier!); il sera toujours possible de modifier cette decision par la 
suite, en particulier au moment ou 1'on envisagera 1'integration du 
vocabulaire au systeme de gestion DOCIREP (2). 

des relations associatives, reliant des termes- ayant entre eux des 
^analogtes de signification (et non une equtvalence)" (cf norme AFNOR), 
introduits par VA (VOIR AUSSI) et pour les plus importantes desquelles 
9n 9 choisi de privilegier les renvois de type "index permutes", par 
souci, en particulier, de faciliter le recherche aux utilisateurs. 

(1) etant donne le nombre de domaines qui s'interpenetrent, le maintien 
de listes sectorielles - qui ont constltue une etape du travail -

tres dellcat a mettre au point et, surtout, a figer par 
l edltlon; de plus 11 aurait fallu remettre des termes "qeneraux" 
dans plusieurs listes. 

(2) mais 11 vaudrait mieux que cette int§gration ne se fasse qu'une fois 
le vocabulaire bien teste et a un moment ou on pourra 1e conslderer 
comme "stabilise". 
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Les caracteristiques du vocabulaire §tant ainsi §tablies, il 
restait 3 deflnir le niveau de speclficlte auquel 11 faudrait s' arreter, 
de maniere a maintenir une certaine homogenelte entre les termes. 

Or 11 est apparu que, meme si on s'accorde sur le caractere 
"plus geniral" de Tindexation par matieres destinee a la base de 
donnees commune(l), le niveau de profondeur de la description depend 
en fait beaucoup des recherches et contrats en cours, en particulier 
dans les Instituts IREP, orientes vers la "politique contractuelle", 
qui est un domaine tres mouvant; 11 s'en suit que la documentation est 
acquise en fonction des contrats et recherches en cours, avec seul un 
"chapeau" regulier en sciences economiques. 

Cela signifie que, pour un meme document, Vindexation est 
susceptible de varier au cours du temps, en fonction des intergts des 
utilisateurs. 

°n n'a donc, sur ce point, pu definir qu'une volonte de 
rester S un niveau "assez general" de descriptlon, se traduisant plut6t 
par 1'indication de "themes" que par une indexation en profondeur. 
Dans les cas contradictoires, la d§cision revient aux documentalistes, 
d°nt la participation a 1'elaboration du vocabulaire et, plus tard, a 
sa "mise a jour", est une n§cessit§. 

Une derniere question se posait. enfin, a propos des 
pv>9c§dures d'app1ication du vocabulalre : 

r seyrait-t1) etendu 3 1'ensemble de la base, ce qu1 supposerait une 
>7§indexat1on de tous les documents 

<• ou bien conviendrait-on d'une date a partie de laquelle le vocabulaire 
eommencerait a etre appliqu§, ce qui reviendralt quasiment a cr§er 
une nouvelle base 

(1) les besolns des utilisateurs n'§tant pas les m§mes, dans ce cas 
precis, que lorsqu ils s'adressent a un reseau sectorlel d'un 
domalne relatlvement "pointu" 
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On a choisi sur ce point la seconde solution, c'est 5 dire 
de definir un nouveau point de depart, qui est la solution adopt§e 
par tous les centre documentaires mettant 1'accent sur les conditions 
d'exploitat1on (en particuller compte tenu du rapport qual1t§/prix); 
Pour la recherche sur le "fonds ant§rieur", il y aurait deux aides 
possibles : 

- d'une part, la poss1b1Ut§ d'effectuer des troncatures a Vinter-
rogation - ce qui devrait §galement §tre mis au point au nlveau de 
1 '§quipe informatique 

- de Vautre, que les utilisateurs aient a leur disposition, au moment 
de la recherche manuelle, le vocabulaire contrdl§ lui-meme|dont les 
"termes associ§s" repr§sentent une source de regroupement de notions 

'voisines" mais dispers§es dans 1'ordre alphabetique. 

II a paru cependant egalement envisageable d'ecrire §ventuel-
lement un programme de correction de 1' "ancienne base", qui pourrait 
s'effectuer sur le mode conversationnel : 11 faudrait faire apparattre 
chaque "rubrique" et introduire les modifications correspondantes, en 
se servant du vocabulaire. Mais, outre le fait qu'une telle proc§dure 
devrait etre r§alis§e par les documentalistes eux-memes, qui connaissent 
en principe les documents qu'ils ont introduits, 11 n'est pas sur que 
1 on aboutisse de cette maniere (sans consulter les documents) a des 
r§sultats coh§rents; la proposition m§rite cependant d'§tre §tudi§e, 
car elle permettrait Vacces rapide a Vensemble des informations conte-
nues dans la base, depuis le d§but. En attendant, la possibilit§ de 
faire des troncatures serait d'ores et d§ja une aide appr§ciable. 
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MISE AU POINT DE LA METHODE DE TRAVAIL 

Partant des constatations pr§cedentes, on peut tout d'abord 
§numerer les "outils" existants : 

- en premier lieu, un ensemble de normes sur 1'etablissement et 1e 
developpement de thesaurus (1) 

- ensuite, une serie m§me de thesaurus, existant soit dans les domaines 
de recherche particuliers des reseaux (RESEDA, EMPLOI-FORMATION, 
RESHUS, ECONGMIE DE L'ENERGIE), sott dans des domalnes plus g6n§rraux 
(comme 1e thesaurus du Bureau Internatlonal du Travail, ou !e Maero-
thesaurus de 1'0CDE)( cf les extraits de ces thesaurus en 16re partie 

- puis la liste des "rubriques" et termes utilises dans la base de 
donnees commune (liste dont 11 a fallu demander 1'Sdition) 

- enfin, un certain nombre d'informations et de documents sur les 
domaines sp§cialis§s propres aux diff§rents instituts, les recherches 
et contrats en cours ou prevus dans l'imm§diat. 

II a §t§ convenu qu'apres une p§riode de familiarisation 
avec les diff§rents thesaurus servant a 1'introduction des donn§es 
dans les reseaux (2), commencerait le recensement des termes utilises 
dans 1 a base DOCIREP, a partir de la liste des "rubriques". 

Ces termes allaient ensuite etre confront§s avec ceux des 
thesaurus existants et discut§s avec les documentalistes, secteur par 
secteur, notamment pour les choix des niveaux de sp§cific1t§. Cela 
supposait la r§partition de 1'ensemble des termes releves en plusleurs 

(1) ces normes sont cit§es dans la partie"b1bliograph1e" 
v*/ fwnlHarlsatlon s'est falte surtout par le b1a1s des "mlses 5 

.• etvECM«?*& PB vmmn, a partlr de Hstes 
Tti&nes 96$ ir6Mfll®ns de c©ncept®tt?>n w ntveau d®s rSseaux 
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domaines (pouvant se recouper) correspondant aux inter§ts sp§cifiques 
des equipes et le mlse en route de "r§unions de concertatlon". 

Puis suivrait la redistrlbution des termes par ordre aplpha-
b§t1que, le contrOle des diff§rentes relations, 1a confrontatlon 
avec des thesaurus de secteurs voisins ou plus g§n§raux. 

T1 fallalt enfin prevoir 1'§d1tion et le stockage §ventuel 
en machine de 1'ensemble du vocabulaire, avec poss1b1l1t§ de mise S 
jour, de correction et de modification, ainsi que 1a r§daction d'un 
"mode d'emploi", dont le commentaire pourrait etre fait au cours 
d'une r§union finale avec les documentalistes utilisateurs(1). 

L'ensemble de ces diff§rentes op§rations peut se r§sumer 
ainsi : 

- observation de regles g§n§rales de forme et d'§criture (cf les 
normes) 

- recensement des termes (a effectuer sur fiches) 

- §1imination des synonymes - ou choix des termes pr§f§rentiels -
et des ambiguTt§s polys§miques 

- §tablissement de liaisons verticales (relations hierarchiques) et 
horizontales (relations associatives) 

- distribution par ordre aplhab§tique et controles. 

(1) le mode d'emple1 vocabMUlpe cgntpol§ est <j(?nn§ en annexe, 
en attendant la presentatlon du vocabulaire lulrmeme dont la 
"sortie" n'est pas encore r§alis§e. 
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II. 3 ELABORATION DU VOCABULAIRE CONTROLE 

La mlse au polnt de la methode a et§ relativement progres-
slve et a plus accompagn§ que pr§c§d§ le travail d'§1aboration 1u1-
meme, qu1 s'est surtout §tendu sur les trols premlers mols. On peut 
cons1d§rer que la partie la plus importante §tait achev§e, sur fiches, 
au moment de 1a r§daction de ce;s pages. Mais la mise au point d'un 
programme d'§dition et la realisation des annexes (notamment les sigle 
et leur d§veloppement) sont encore en cours. 

On trouvera ci-dessous la description des phases principales 
du travail d'§laboration. 

II. 3.1 , Les problemes pos§s par la 11ste des "rubriques" 

En mars 1979, la base comprenait environ 14.200 notices. 
L'§dition de la liste "RUB" de 1'ensemble des "rubriques" qui les 
d§crivent a fait apparaitre plus de 18.300 unites... Pr§cisons qu111 
ne s'agit pas d'autant de mots-cl§s Hlff§rents (1), mais 
que c'est bien 1'utilisation des "rubriques" qui a multipli§ les occu-
rences. 

par exemple.:,le terme AGRICULTURE apparatt : 

» 1 fpis 1sol§ 
" 288 fols accompagn§ d'un second terme 
- 5 fois en tant que mot compos§ 
- 8 fois avec la relation "ET" (ex. AGRPCULTURE ET CR0I5SANCE) 

(1) on n'a pas fait de comptages, ni de statistiques, sur cette Hste 
cela aurait pris beaucoup trop de temps et n'avait aucune ut1l1t§ 
1mm§dl9te. 
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C'est le m@me cas pour un certain nombre de noms de pays 
et pour des domaines generaux de recherche ou d'etude (ECONOMIE, 
ENERGIE, COMMERCE, INDUSTRIALISATION, DEVELOPPEMENT, etc.). 

Beaucoup de termes, plus particuliers, apparaissent entre 
20 et 50 fois; on tombe ensuite sur des nombres beaucoup plus r§duits 
d'apparition du meme terme. 

Une colonne donne, pour chaque "rubrique", sa frequence 
d'apparition dans la base, ce qui permet une premiere selection des 
termes les plus utilis§s ( 1'addition de 1'ensemble des frequences 
du m§me terme permet ce type d'approximat1on). 

Plus concretement, on peut faire les constatations suivantes, 
a partir de divers "echantillons" : 

/ au niveau du classement, les "rubriques sont considerees comme 
un tout, ce qui revient a melanger les termes simples suivls d'un 
second terme associ§ et les termes composes (ex. CAPITALISME'D'ETAT) 

Z*t1 CdPITUHSKE 
«fimiJM€ 4(RlCULT0«lE 

UiJ... CAP ITALISHt AHCRIOOE LATIME 
lll* CAP ITAL I SME A«TOGESTIOD 
2125 CAPITALISHE 6*TimHT 
Hlt CAPHALISME Ckise 
2117 ^APITALISHt CRiTieilB 

.CAflTAHSHE CtTfcT ALCFRI C, 
2229 .CAPIT/jLlSHf CCOKOHl E 
2UO CAf ITALiSME EHfSFlSHEMEAfT 
2U1 C/iPITALlSKE OmEfNUSE 
Z23Z A- -CAP1TALISME" ST iioos. DTTVFUl fPEKEVT I 
2UJ .. .Ut» ITW-lSMfc ETAT 3 ' 
12J4 CAPITALISMF fEMHC 
2133" CAPITALISME HISTOIRE 
2131. CAMTALlSMf INFLATIOH 
1137 CAPITALISHF ITALIE 
2U» CAPITAV. ItwF Mowopoi itriQne 

rmr 2l<0 CAPITALiSME rAOPFAISATlOrf 
tZfrl CAPITALISME fAYSftff 
124 2 CAflTALISHE frriTF ACHCUUTU«6 
124 3 CAPITALISMF PROflUCTlON 
12*4 CAPrTW-UHF PWlULTIOpl A6AIC0LE 
22*SV CAPITALISMF fSYC# M N.YSE 
22*6, CAPlTW-ISMt QOtSTlOU PA1 SlNHE 
22«? CAPlTW-VSMf REtlOWUItAUON 
224» .CAPlTAL 1SMF fcfftAT 
224 9^. CAf 1TAL1SHF SmcTtiRtS #-lU»flCIE*CS ffcAKC. 
<250..........c*rrULISKF-IHfOAlt CtCflOHtiOC 
?ui 1 . : 
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/ Tajout d'une virgule ou d'un tlret entratne le classement du terme 
5 1a f1n de la serie alphab§tique des "rubrlques" de ce terme, ce 
qut fait, par exemple, que CAPITAII-SME et CAPrTALISME, sont s6pa-
p6s, dans Vexemple qu1 pr§c§de 

/ des termes peuvent exister au singulier et au pluriel (ex. FORET et 
FORETS), avec differentes variantes possibles dans 1e cas des termes 
composes; par exemple, on trouve TRANSFERT DE TECHNIQUES 

dans l1 "echantinon" suivant : TRANSPRRT DEVS TECHN^UpS 
TRANSFERTS DES TECHNIQUES 

..... 
M TKM US7 , ..... 
! I i ' j I !Gf ' I.Ch K MT/iFEr C C f f 1 / EI L 1 T t . . • Tl tNSn;r 3 K Tf ^ " 

17327•• • • 
173Z» 
17 47331 
1733l 
1733 3 
1733* 
1733$ 
1 7J3 < 
17J37 
<7334 
1133 9... 

• 1 * * * * '' 
m • • •/iKJ 

• # • • • T I' i 

1 173 40. 
473t1. 
473«-
173«<3-
473*4. 
173*5. 
173*4.. 
47347-
173<i8. 

« 473*1, 
T 1735». 

47351• 
ti 473J2. 

47i5J. 
l 1 73 

1T355. 
173$^. 
I /rbTT 
1735». 
1735"$. 
4 73to. 
173M-
11362. 
473t3. 
4736*. 
47365. 

. 

TRAHSWT 
Ai

1* S f c K 7 
r 

• * • • • T ri Ari S F h. r* 1 
TRgriSPClRT JC T«CHllOUCS PftCIT IOHS. -VYMP IC 

LI .'LKMJ <£AKt . T-
C * ^ 4 I ̂ C • C u l V f" : 
Lt. IT-£JCtl-CC 5 F/>i £h;VC16 
Jl TfCHKl<5Ut5 P4Vi 

LI 

TRANSFm M 
TRANSFERT 4)F 
TRANSFfiRT _JSE 
TRINSFOiTSf 
TRAWSFERT BE 
TRANSFERTDf 
TRANSFtRT 

TCCHNOLOCXff 
T.ECHNOLOSjr. 
TCCHNOIOCIC fSPACHF, 
TECMMOtOG lf.4.CHSl*T 10*4»tOl 
TfCHNOLOCIE PA1$ EN VPie_PE 
TfCHNOLOClE PET1TF5 2*J>USTJ) 
TECHHOLOCICJ 

1. 
1. 

). 
1. 
4-
1. 
1. 1. 
1. 
7-
4. 
1. 
4. 
4. 
1. 

__1. 

Of lECHWLOCieS -
TRANSFERT »ES 1ECHNIOUES 
I.KMSI-E1-.I rfi.ieri-!-JCOES iECiiif.ii.cOrX 

r c f 5" Uci-M CL ts f/YS" f h' vj 11 Ct 
TRa.NSFT-n cr 5 .Iffth HUES" P t CjJ M ljc'K~ 
Tg"AMSFCRT "tCS TECHWIOUES 5rl IfibU 

... rTRANSFERT PES TECHWDL06IES 
i • •" .riRANVFeKI' leCHNsL bC 1 OUt ' 

TkAiiSFSlT 
TRflN 5 F T 
TS .'.'JSFFPT 
IRANSFl.H' 
1>.'5M 5/rR.l 
TPAfo F£KT 
TnrwsFtK-r 
TKBNSFERT 

_lEChNCLC"CH'Jr' 
ljCFhCLCGHLE 
TerFhCLIfilCUF 

JECFM'LCG"iCUf 
Jf ChNCL.fTKti 
1ECF KCLCG ICUC 

tFEiiFj-, -
cnfTj 
FLHMS «-CL L H/] I 
• E1 /LVUH c 1 E" j_ 

t Ki> IL"I£=:3L 
_ c E"/ 

"TtfcHWOL M 10UE - F Z >f^E C4f=rfci 
1FCHH0106100E SEMCr/L 

rrvrnpTf i I ̂  
.. JTRANSfFRTS $E TECHHOL06IK 

Pf TECHN0L06IE . TR ANSf CRT5 
•TRAWSFCRTS 
.TKANSF,'.r TS 

DES TECHMIQUES rr1 »i"> 
jTRAHSFFRTS TECHN6LO&IOUCS -

1 ANSFEftTS TrCHMOtOfclOUtS JHJIUSTRllC 
LANSFERTS TCCHNOLOSIQUES PAtS IH VOlt 

JTRAWSFERTS TECHWQLOt1QUES.lHFQRHATIONS 
. 11- AT\ 5 RLJ* M A I 1 L B 1.1/1 

4. 
" 4. 

s. 
~4. 

~ 4. 
"1. 
33-

- 1. 
4. 

"1. 
4. 
A. 
V 
1. 

"1 • 

4. __ ^ 

1. 
1. 

•14. 
4. 

i i. 
1. 

. 1. 
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ou bien on trouve aussi des graphies differentes pour un m§me terme 

KTr, 1TTF I "UT I'IM S l-S 'OMITrS DTNTRrPhlST 1 1475 
1474,.. AUblO-VlSVtL 3 14 76 
4477 AUOIOVllUCL 1 1477 
1418 /kUOlOVlWL ACRICOVTVJRC 1 H78 
147c UiST"iLir 1 1479 

7CW 6T ArS UMEi EhEWC It 
701> .fTATS Uff It 
7094 tTATS WIS M6F AU 6EVCL0FFCMCNT 
701$ CTATS ONIS CELLULfS SOLAIRIS 
7C9t . ,ET*iS UK!S CHlfFlC; SCL#1M 
wu $ 
71*4 £T»TV-\)Wli <OMl«l*TRATIOM 

I  I  I I  # • • • « •  

1 7092 
f 1053 
1 7094 
-1 7095 
1 lOSo 

71 2J 
71 

/ d1autre part, les memes notions peuvent apparaitre simultanement 
sous forme de termes assoctes et de tetfnes compos§s : 

17i5< Ti Av/. 1L r ' > : H. Lf 5 
475M .TRAVAIL 6E& FCMHES 
i7$n TSAVHL ors fEwnE> 
l 7?tC Tr6VML UL I •. V L ) 
l /i7^ T* A <A lL hmtllAI ICK ACKlCClfc 
11» / 3«........ .'fRAVA (L 
1 / 3 (V*........ .TRJfrVArlL 
4 757S* ........ 
^73 | ff.........«TRKVK11 
1TST9......... .TM^VAIL 
17^7®..........TlAMAIL 

ftKIAIN 
FCHlNiii ACRlCULTDfffr 
fEHlNlN f-AMlLlC 
PfWINlN lTAlIE 
FEHIKIH HtHONERftTION 
FCMHt 

47571 .trmail fothr *6Ritflcruiic « • « • • • • • <  

i ••••••••••* /bb/ 
•43 Vb5j 
I 1 ?5b> 
1 • • 1 ?P t J 

!•«••••••••! 7i> 7^ 
2* • •«< 
^••••••« 
1 ••••••« 

* • • • • • • <  

^ « f c  • • • • • • «  

..U57J 
. 1 75 74 

, . 175 7J 
,.17b7o 
.1757/ 

. . 175 7d 
1 •........ .1?57» 

noo ."r**vAiL 
nsjl TflAM IL 
,7:n.; Tr iVMl 

FEHhF 6fif«0BlC 
Fcvmio 

1 1 750J 
1..........17? iii 

17582 

/ on remarque egalement des associations particulieres par "ET" 
enttre certains t-ermes : 

4 11 AG-Mril "UnF F$t- 6 C h t  
4M ^CftlCUL-TUftf CTCAOl SSAWCE 
S35 hGftie-ULTVftt FT 0CVEL0rpCKEAT 
440 AGAlCULTUKt ET 0E"VELOr f EKtieT EYOWOhtflUE 
444••••••••• .A6tICHLTUAF ET bCVEi-OPfCMEIITi 

/toA.lCULTUA.C ET FLVCTVATlOfvS 
<143.. /MMClLTUKC C1 IN6USTM6 
44 4 /KftlCULTUAX ET NHTtqvE A&AJCOLE 
44 5 JlCAieULTUAf rr SOCIKISKE 
44 t . . i A*iKlCLL'UKt tUTS-LMS 

• • • • • • i 

« • • • • • <  

•  • • • • • «  

•  • • • • • «  

• • • • • • «  

• • • • • • « 

2 43/ 
"l Hl4 
1 4 3* 

••••••••• 4j 
^ • • • • • • • • • e  1  4 | A ,  
^•••••••••« 4i 4^ 
^ • • « • • • • • • t  
^•••••••••# 44* 
"!•••••••••• 4 4^> 
?•••••••••• 4 4o 
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/ un certain nombre de termes mal ecrits (cf ETATS UNIES a la page 
precedente) ou d'erreurs (ex. YOUGOSLOVAQUIE) rendent 1'information 
correspondante souvent introuvable. 

@n remarquera que les problemes principaux de cette liste 
se situent d'abord au niveau de lasimultaneitede formes et d'ecr1tu-
res differentes, puis dans les hesitations entre associations de termes 
et termes composes et enfin dans 1'utilisation de synonymes (par 
exemple, on trouvera ETATS UNIS, mais aussi USA). On glisse ainsi 
des problemes formels aux problemes "de fond", de nature semantique, 
dont la resolution constitue, en fait, le travail central de toute 
elaboration de vocabulaires controles ou de thesaurus. 

ption sur des listes, 11 a paru preferable de transcrire 1'ensemble 
fiches des "premiers" termes sur fiches, en operant deja des 

regroupements entre les differentes formes, et en indi-
quant les occurences superieures a 10, de maniere 5 
reperer les termes centraux. 

II. 3. 2 Deroulement du travail 

transcri- Comme 11 etait peu pratique de travailler sur 

exemple de regroupements : 

ANALYSE DE SYSTEME COUT AVANTAG! 

ANALYSE COUT AVANTAGE 
ANALYSE COUT-AVANTAGE 
ANALYSE COUTS-AVANTAGES 

ANALYSE AVANTAGES - COUTS 
total des 
frequences cor-
respondantes : 15 
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dlstrlbu- Ces fiches §taient ensuite distribuees dans des 
tlon par "secteurs" constitues au fur et a mesure et de man1§re 
secteurs arbitraire, en fonction meme des netlons rencontr§es. 

On a abouti ainsi a une vingtaine de "secteurs", 
assez inegaux, comprenant : 

- des secteurs correspondant aux grands domaines de 
recherche des instituts et rassemblant un nombre important 
de notions (Agriculture, emploi, sante, energie, economie, 
industrie) 

- des secteurs connexes, plus reduits (urbanisme, social, 
transports, formation et enseignement, environnement, 
administration, information, informatique, ideologies et 
politique, sciences humaines) 

- quelques secteurs tres reduits (art, sciences et techni-
ques), une serie de "mots-outils", des noms de pays, 
d'organismes, et des sigles. 

Pour les notions entrant dans plusieurs secteurs, un 
aspect §tait provisoirement privilegie vers un secteur donn 

reunion r®su^tat de ce travail a alors ete presente aux 
generale documentalistes des differents instituts, au cours d'une 

reunion generale. Ces derniers ont pris en charge les sec-
teurs relevant de leurs domaines propres, se sont repartis 
ceux qui restaient, et ont accepte un calendrier de ren-
contres, secteur par secteur, pour 1'etude plus precise 
des termes. 

C'est a ce niveau egalement qu'11 a ete d6c1d§ que 
les noms de pays, la: liste des regroupements g§ograph1gues, 
economigues et poHtlgues, atnsl que celle des princlpaux 
sigles et de leur developpement figureralent en annexe du 
vocabulaire control§. 



- 38 -

reunlons Ces concertations se sont deroulees, en gros, du 15 
de concer- avril au 31 mai. On disposait, dans chaque cas, du thesauru: 
tation du ou des domaines envisages, de thesaurus voisins et 

du Macrothesaurus de 1'OCDE. Les notions etaient examinees 
une a une, confrontees a celles des differents thesaurus, 
normalisees%uis retenues ou non pour le vocabulaire ou 
elles 6taient considerees ou non comme "descripteurs" et 
eventuellement reliees (soit horizontalement soit verti-
calement) a d'autres notions. 

Ce sont les documentalistes qui definissaient les 
criteres de choix des termes, en tenant compte de leur 
presence dans le thesaurus du domaine principal et, even-
tuellement de leur frequence d'appar1tion dans la base. 

Les relations horizontales (associatives) etaient 
etablies en fonction des autres termes retenus ainsi qu'a 
partir de celles apparaissant dans les thesaurus. 
Les relations verticales (hierarchiques) n'ont pas donne 
lieu a des reflexions tres pouss§es : elles ont cependant 
permis de mettre en evidence quelques regroupements hie-
rarchiques "generaux" consideres comme utiles. Elles n'ont 
en particulier pas et§ indiquees lorsque les termes a 
relier se suivaient de toute fagon dans 1'ordre alphabe-
tique. 

Chaque "consultation" beneficiait de 1'acquis de la 
precedente, qui avait deja abouti a 1'organisation d'un 
"secteur". Les notions "multisecteurs" etaient traitees 
dans leur domaine principal mais faisaient 1'objet de 

0) en ce qui concerne la forme des tepmes, on a su1v1 les recomman-
dations des normes (en partlculler utH1sat1on du slnguller et 
emplol de formes nominales); on a choisl egalement de s1mpl1f1er 
1'ecriture d'une part en supprimant partout les polnts et les 
tirets et, de 1'autre, en pref§rant des formes abregees devenues 
courantes (comme GAEC ou CHU) pour les §quipes de recherche 
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veriflcations quand on constatait leur absence ailleurs. 

La reciprocite des relations EM / EP et TG / TS etait 
verifi§e a la fin de chaque seance de travail. 

redistri-
bution par 
ordre 
alpha-
betique 

C'est au moment de cette redistribution qu'ont §t§ 
complet§es quelques s§ries de type "index permut§s" dans 
le cadre des relations associatives. 

Une fois trait§ 1'ensemble des secteurs, il fallait 
redistribuer les termes retenus par ordre alphab§tique, 
§liminer les doubles §ventuels et rev§rifier les relations 
pour arriver a un r§sultat qu'il conviendrait ensuite 
de preparer pour l'§dition. 
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II. 4 LES PRORLEMES OE L'EDITION 

Si Ton prevoyait une gestion ulterieure du vocabulaire en 
machine, voire son int6gration au programme de gestion de 1a base 
de donnees, il fallait definir au prealable un "format" de description 
permettant les corrections et la mise a jour. 

Cependant, Tobjectif immediat etait 1'edition du vocabulaire 
structure, comportant toutes les relations horizontales et verticales, 
en autant d'exemplaires que de documentalistes, de maniere S ce 
qu'existe rapidement un outil de travail commun. 

Apres etude, avec M. ROUAULT, du probleme de 1a mise a jour 
et des corrections, un format de description a ete defini : 

il s'agit d'un format-carte, compose de "series" et de "lignes" 

une "serie" comporte soit un terme seul (simple ou compose) 
soit un terme suivi d'une ou plusieurs specifications (c'est a 
dire des termes synonymes, introduits par EM ou EP, et/ou des 
termes relies, introduits par TG ou TS et VA) 

une 1igne correspond a une carte et represente soit 1e terme 
soit une specification 

en plus, une numerotation (sur 4 colonnes) a ete introduite pour 
identifier toutes les lignes d'une "serie" (c'est 5 dire que toutes 
les specifications d'un terme ont le m§me numero que ce terme). 

On trouyera a la page suivant 1e "modele" de ce format. 
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Modele du format de descrlptlon 

- la numeretatlon va de la col. 1 a 1a col. 4 
- le terme conpence en cpl. 9 

11indication EM, EP, TG, TS ou VA figure dans les col. 12 et 13 
- le terme introduit commence en col. 16 
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0 0 0 z r R tt ¥ 
E f h T t T e h 

£ rt ft VA. T R r T F h c -

T $ k U T F p r F /l h 
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to 
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i i 
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l f 0 W ft- e R F ie Cx r n r fo- r £ B «e h E 

i A 0 T u 1 S K F £• IV tt i l t t M * W <P h ? .  

* 2. H D e f T )» U ft i £ n F ( A f E £ h c 
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Le programme de gestion du vocabulaire devait prevoir : 

- le tri des series par ordre alphabetique et Vinsertion ou le retrail 
de s§ries 

- Vinsertion et le retrait de "lignes" dans les s§ries (les modi-
fications §tant dans un premier temps a faire sous cette forme) 

- Vimpression des s§ries, en respectant la pr§sentation par colonnes 

- le stockage du vocabulaire sur un support informatique. 

Comme il n'a pas pu etre mis au point, faute de temps, on 
a eu recours a un simple "utilitaire" de listage pour obtenir au-moins 
V§d1tion de Vensemble du vocabulaire; cela ne posait pas de probleme* 
car les termes se trouvaient d§ja class§s manuellement par ordre 
alphab§tique au d§parrt ( Vensemble des termes ayant §t§ perfor§). 

II reste que, pour les §ditions ult§rieures, qui comporteront 
des mises a jour (additions, supprtssions, correctlons), un program-
me specifique devra etre r§alis§. 
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II. 5 CATALOGUE DES POINTS EN SUSPENS 

L'utnisation du vocabulaire controle dont l'§laboration 
vient d'etre decrite s'1nscrit dans une organlsatlon documentalrej 
elle en conditionne les resultats, qui restent a evaluer. Pour cela, 
il faudra d'une part recueillir 1'avis des "utilisateurs reels" 
(ceux qui recherchent 1'information) et, de 1'autre, tenir compte 
des reactions des documentalistes ( qui "introduisent" 1'information, 
de meme que les questions des utilisateurs) pour qui 11 represente 
un outll de travail. 

r 

Une forme de coordination est evidemment necessaire si l'on 
veut garantir la cohesion dans 1'utilisation et les mises S jour de 
ce vocabulaire; c'est aux organismes participants qu'il revient d'en 
definir le fonctionnement. 

On peut toutefois suggerer qu'i1 serait tout a fait indique 
de reactiver a cette occasion la "Comnission Bibliotheque" dont 
1'existence a ete fluctuante, et de prevoir des reunions regulieres 
de mise au point et de controle des termes (rejets de termes non ou 
trop peu utilises - creations de nouveaux termes). 

D1autre part, il parait souhaitable que les commandes de 
fusion et d'edition ( et plus tard d'interrogation...) puissent §tre 
effectuees par les documentalistes, ou au-moins par la personne coordi 
natrice, car 11 n'est pas toujours ais§ - ni rapide - d'aller s'adres-
ser au responsable de la gestion du systeme (dans le cadre de 1'equipe 
informatique); ce dernier pourrait cependant garder un controle paral-
lele de ces commandes. 
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Ces cons1d§rations impliquent 1a participation de Vequipe 
Informatique (qui est aussi partie prenante du systeme) car il 
faudrait etudier et mettre au point plusieurs programmes : 

- un programme d'1nterrogation permettant les troncatures et 
reallsable si posslble en mode conversatlonnel, ce qu1 rendralt 
posslble 1a "r§cup§rat1on" d'1nformations dlspersees de"Vanc1enne 
base" 

- un programme d'interrogation par "ET", en vue de realiser Vintersec-
tion des termes qui vont etre introduits dans la "nouvelle base" 
(a partir d'une date S definir) 

- eventuellement, un programme de correction de"Vancienne base", 
ainsi que Vintegration du vocabulaire au fonctlonnement meme du 
systeme de gestion, ces deux points correspondant peut-etre a 
des previsions bien "futuristes"... 

Ainsi en particulier s'il se met en place une structure de 
coordination, si la responsabilit§ des commandes de fusion et d'§di-
tion est tranf§ree a "la documentation", Vutil1sat1on effectlve de 
ce vocabulaire controle devrait amener une amSlioration du fonctlon-
nement general de la base de donnees commune, de meme que de ses 
produits, notamment les"listes d'acquisitions r§centes", qui gagne-
raient certainement a etre editees de nouyeau S Interyalles regullers. 
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C O N C L U S I O N  

Apres avoir pr§sente les activit6s documentaires de VIREP-
DEVELOPPEMENT et de VIEJE qui, d'une part, sont engages dans la 
realisation et 1e fonctionnement de reseaux documentaires sectoriels 
et, de Vautre, realisent une gestion centralisee de leurs fonds 
documentaires en une base de donnees commune, ce compte rendu a 
vise a decrire le travail d'e1aboration d'un vocabuiaire controle 
destine a normaliser la description du contenu - et des documents et 
des differentes questions - s'adressant a cette base. 

Comme toute entreprise de normalisation est forcement 
"reductrice", les choix qui ont ete oper§s sont quelquefois les r§-
sultats de discussions auxquelles seule une decision arbitraire pouvait 
mettre fin, ce qui provoque toujours une impression d'insatisfaction. 
Mais il faut considerer cette obligation comme la contrepartie de la 
mise en place de tout systeme operationnel. 

Cette cohesion est d'autant plus importante dans les domaines 
de Vinformation et de la docuuentation que Vop§ration §m1nemment 
Intellectuene consistant 5 "extraire" le contenu des documents n'est 
vraiment efflcace que si elle reduit les amblguftes et redondances du 
langage naturel de depart. 
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Le vocabulaire controle, dont la liste devrait pouvoir etre 
present§e au moment de la soutenance, est actuellement 5 consid@rer 
comme un "outil" de depart; mais 11 est appele a evoluer et, de toute 
fagon - de meme que les thesaurus des d1ff§rents reseaux - ne sera 
jamals vraiment "acheve", meme si une liste de termes est provisoire-
ment "arrStee"; 11 devra, en effet, tenir compte de 1'§volution m§me 
des §quipes et contrats de recherche et etre mis 5 jour en fonction 
de la pratique r§elle dont 11 fera 1'objet. 

Ainsi, 11 pourra certes etre enrichi, mais il faudra §gale-
ment veiller a ce qu1i1 garde sa coh§rence Interne tout en restant 
compatible avec les thesaurus utilis§s par ailleurs. C'est justement 
la que r§side la difficult§ de tout travail de ce type qui consiste 
S r§soudre ce double probleme d'etre §volutif et de maintenir une 
certalne permanence. 

Ce sera, enfin, 1'avis des utilisateurs - pour qui le 
systeme est mis en place - qui permettra d'§valuer le fonctionnement 
effectif de 1'ensemble de la base de donnees. 



M B L I 0 G R A P N I E  
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EVALUATION DU COUT DE L'EXPLOITATION INFORMATIQUE DE 

LA BASE DE DONNEES 'DOCIREP* 

Cette evaluation a ete r§alis6e sur 2 ans, pour 3.600 notic* 

coQt total cout par unite 

perforation 11.880 F 3.20 F 1a notice 

salsie sur 
support 

magnetique 
corrections 
sauvegardes 

1.430 F 0.40 F la notice 

H-stes de 
travail 
fusion a la 
base, cata-
logues 

2.198 F 

4.00 F 1 Uste de 100 
notices 

4.00 F la fusion de 100 
notices S 1a base 

65.00 F chaque calcul de 
catalogue (tri) 

75.00 F chaque edition de 
catalogue 

10.00 F chaque sauvegarde 

papier 1.230 F 

TOTAL : 16.738 F 

Ce tableau ne corprend pas : 

-  les  in ter rogat lons  sur  pro f11  "OU"  (chaque  p ro f t l  
coute envlron 60.00 F) 

t 
- le temps de programmation, non §value 
- 1'assistance informatique, evaluee S 2 ou 3 jours 

par mois 
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VOCABULAIRE CONTROLE DESTINE A LA DESCRIPTION 

DES DOCUMENTS DANS LA BASE DE DONNEES DOCIREP 

juln 1979 

INTRODUCTION 

Le vocabulaire controle qui suit a ete elabore au cours 
d'un stage de DESS en informatique documentaire, de mars a juin 
1979. 

II est destine a normaliser 1 a description du contenu 
des documents signales dans la base de donn6es DOCIREP, commune 
aux bibliotheques des Instituts IREP et de 1'IEJE, en vue de 
faciliter leur "indexation par matieres". 

Realis§ en tenant compte des differents thesaurus 
existants, dans le cadre des reseaux documentaires sectoriels 
auxquels participent 11IREP-DEVELOPPEMENT et 1'IEJE, ce vocabu-
laire est toutefois beaucoup moins specialise. 

II comprend actuellement 2339 termes et leurs relatlons. 
Ces termes sont classes par ordre alphabetique et peuvent §tre 
repartis en : 

- DESCRIPTEURS 

c'est a dire tous les termes retenus comme slgnificatlfs, choisls 
la plupart du temps dans des ensembles de mots cons1d§r§s plus 
ou moins comme synonymes (en tenant compte des objectlfs genSraux 
des differentes bibliotheques) et apparaissant sous forme de 
mots simples ou de mots composes avec, le cas echeant, la ref§-
rence aux termes §limines, introduits par EP (EMPLOYE POUR) 

par exemple : ARMEMENT 
EP ARME 



- NON DESCRIPTEURS 

c'est a dire tous les autres termes qu'il a paru utile de 
signaler et permettant de connattre, en partant du langage 
naturel, les termes descrlpteurs correspondants - ces termes 
sont introduits par EM (EMPLOYER) 

par exemple : ARME 
EM ARMEMENT 

On remarquera que les relations EM et EP sont reciproques. 

Deux types de relations sont encore 6tablies entre les 
descripteurs : 

1• relations verticales ou hierarchiques 

P°ur indiquer qu'un tenme peut etre considere comme g§nerique 
(TG) par rapport a un ou plusieurs autres termes speciflques 
(TS) 

par exemple : FIBRE NATURELLE 
TS COTON 
TS JUTE 
TS LAINE 
TS LIN 

LAINE 
TG FIBRE NATURELLE 

Comme le temps imparti n'a pas permis d'approfondir la question 
des hierarchies, les relations signalees sont a considerer 
comme indicatives; il faudrait, dans une etape ulterieure de 
structuration, les revoir tr§s rigoureusement. 

Precisons encore que, pour ne pas trop allonger la liste, les 
relations hierarchiques n'ont pas ete indiquees lorsque des des-
cripteurs generiques et specifiques se suivaient de toute fagon 
dans l'or*dre alphabetique. 
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2. relations horizontales ou associatives 

pour relier des descripteurs ayant entre eux des analogies de 
signification, introduites par VA (VOIR AUSSI) 

par exemple : MOTORISATION 
VA MACHINISME 

Dans certains cas, on a choisi de privilegier par VA des 
renvois de type "index permute", tres utiles et a 1'indexation 
et a la recherche 

par exemple : PRODUCTION 
VA BIEN DE PRODUCTION 
VA rnilT DE PRODUCTION 
VA hACTEUR DE PRODUCTION 
VA ORGANISATION DE LA PRODUCTION 
VA RAPPORT DE PRODUCTION 
VA STRUCTURE DE PRODUCTION 
VA SYSTEME DE PRODUCTION 

Du point de vue de la forme des descripteurs, on a 
suivi les recommandations des normes (AFNOR, ISO) pr§con1sant en 
particulier 1'utilisation du singulier, sauf usage different, 
et 1'emploi de formes nominales, qu'il s'ag1sse de mots simples ou 
de mots composes (en conservant 1'ordre naturel des mots dans ce 
dernier cas). 

On a, d'autre part, choisi de simplifier 1'ecriture d'une part en 
supprimant partout les points et les tirets et, de 1'autre, en 
pr6ferant des formes abregees devenues courantes a leur develop-
pement (comme CHU pour Centre Hospitalier Universitaire). 

Enfin, on trouvera en annexe : 

- une liste de regroupements geographiques, politiques et econo-
miques 

- la liste des noms de pays adoptes par TISO et egalement util1s§s 
pour le bordereau HARMONIE 

- une liste de sigles nationaux et internationaux (avec, pour 
memolre, leur d§veloppement) 



- 4 -

Ce vocabulaire est surtout un outil de travail : sa 
presentation relatiyement aeree a ete cqngue pour lalsser aux 
utillsateurs des espaces Hbres oQ noter, au fur et d mesure, 
des pr§c1sions sqr 1'emplol de qertatns termes ou encore les mots 
nouveaux 6 introdulre. 

II convient d'a1lleurs de preyojr des le depart la 
coordlnation des op§rations de mise a jour, les termes nouveaux, 
les suppressions ou les modificatlons souhaitees devant d'abord 
etre mis sur des "listes d'attente", puis discutes collectivement, 
a intervalles reguliers, par tous les participants. 

ELABORATION DE LA ZONE "RUB" DU BORDEREAU 

La zone "RUB" est reservee aux mots-cles, elle contient 
10 lignes preced§es par le code RUB. 

On affectera un mot-cl§ - et un seul - choisl dans le vocabula1rey 

par ligne; cela pour permettre la cr§ation de fichiers invers§s 
et 1'intersection entre les diff§rentes notions par la question 
"ET". 

Exemple de bordereau rempli : 
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Â rnrr Naiionajr Pour 1'Emploi 

I-F..S.1. . . 
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Inttrrô atioa «lirccie 

i 
REVUE D£ L'ENEKCIE 

Comitd de R£jartlon SertAcc d e  FuUicafrion 

Pemarije jur Profil 

7 
Sec. retariat 



c. y-z rv> fiei IAC, ju mn*a*rc} CUo OuiU-Myi^ : 

eje dLflu Efirtfloi d PcfOvg«A' o n 

INDEX 

- AU1EUR5 

- IHEMAllOur 

-.GEOGRAPHIOUE 

ANALYSE DE DOCUMENTS : 

- Economie g6n6rale et aulres iciences humainei de bait pour l'<conomie rurale 

- Ouesnom %ociales ei lormaiiorv * 

• — Monneie, (inances, cridit ei aiiurances 

— Explonaiion agricole ei forestiere et moyens de production 

— Produciion agricole et forestiere 

— Tranilormanon, dmribution, consommation dei produits egricolei 

- Polilique agricole et alimentaire et iratnut ions de Vegricuhuie 

— Amenagement du lerritoire et environnement 

— Economie mtemationale 

£ t-o f «/v» • e. clt 6. ij 

Qme nu apporU eette m«| IIITOI m( ruSimr <D 
F/IMI t Orfamltmet partiapasUM © 

C&deM et •fcVeiotiee» © 
• Inde* de» TYPES DE DOCUMENTS meuii * 
• lndex AUTEURS 13 

• 

• Index CONCEPTS 19 
• Kcywords lndcx 53 
• Index PAYS 87 
• Countries lndex 91 
• Index NOMS CITES 96 

• 

® ANALYSES de> documents recensls : 97 
1. Mltbodologie 97 
2. Polidquc £nerg#tique 103 
S. Doroeee £conomiques enr VEnergie 110 

41. Charbon 119 
42. Electridt< 120 

E 

,43. NaeMaire 121 
44. Cu 124 
4S. P£trole 125 e 

46. Autres sources 1.12 

ComdittQms |Tabonnrrnml © • 

Serncet "tifiri 
• 

Ortfanitmn participanl* au Hrtrau dlnformalion. . (^) 

Moilr d'rmplni dr la Hrx-uc. . . . © 

Codes rl abrrriatians utilisrx ^7^ 

INDEX 
• ANALYSES 

Plan dc classcmcnt fl 
Fiches d*analvscs g 

• TVTES UE DOCUMENTS RECENSES 71 
Rcpertoire des articles de periodiqucs. 
outTages, travaux uni\ersiiaires. etudes. 
rapports, congres, projeLs. bibliogra-
phics. statistiques, documcnls juridiques. 
rnquctes. nomenc|alurcs ct dorumcnls 
thcoriqncs ou pretisioniirls. 

• MODES 

• CONCEPTS 8;, 

• PAVS. pi 
lndc* dcs pavs ct dcs rcgroupcinents poli-
liques et erononiiqucs internationaux 

• AUTF.UHS ,2-

Candilians d'ahonnrmrnt 

Srrt icrx annrxes (5) 

R €.$ kvuS. 

Organismes participante au Heseau 
Consei.ls pratiques d'utilisct.ion 
Codes et Abriviations utilis&s —— 
Plan de classement des analyses 

INDEX DES AUTEURS ET DES ORGANISMES 
Auteurs, personnes physiques et responsables 
des itudes 

INDEX DES CONCEPTS 
Concepts apparaissar.t dans les doaer.entc signalds 

INDEX DES TYPES DE DOCUMENTS 
R&pertoirc des articles de periodiqucs, ouvrages, 
travaia universitaires, rapports, congyes, jurisprudence 

INDEX DES PAYS 
. Pays dont traitent les docwnents signat&s 

INDEX STATISTIQUES 

INDEX ENQUETES 

INDEX RECHERCHE EN COURS 

ANALYSES 
Plan de cZasserrent ——— 
Fiches d'ancluseB 

CONDITIONS D'ABONNEMENT — 

SERVICES ANNEXES 

COMMANDES DE REPRODUCTION 



ey e. djL p roJi uu.'4- cXt. £orfc< 

t C-O ft o /Vic- d(*. 6. t* r °-T '̂ q— * 

" INDEX DES TVPES DE DOCUMENTS 

INDEX DES AUTEURS 

Lct flumcrM renvolent « <lc* fich« 4'ANAL\5E$ 
cletfccc* pir orirc croistan! 1 U fin dc k Rcvue* 
6i un documcnt vous inlcrekK, vcuillcz vou> sdre** 
.»cr dircctcmcnt + VorgiLjiismc dont lc slglc figurf 
• cn haut s gauclic » dc la fichc rt 
ntHikint )c* volcts de commande p. 11 » le fin l)t 
I* Rc>"uc-

ORGANISMES 

INDEX DES CONCEPTS 

ACCEPTABnjTt SOCIALE 

Milliod» d'ipprti»«niioii de» djraeBiioni locincnltnrrllei dn comporlemen! du public fio 4 1'inergie BBcliiirt: Licn cnirc (...) du mquc a •cccpubiliii sociilc du nudiiirt. 
Lo imm cnriufi» p«r le goiiwnnnrol da Japoa pour pcratnr» IX_) de 1'eneriie nuclitire n la ranlr de site poeeibWs d*implsBlsuon d» cwitraW BBcleftke 
Delitl «utonr de IX-) de rinerpe eucleeire comple teee det rinjm de lecurite et dei prelifentioa des snnesneet Doclesir*. 

KEYWORDS INDEX 

SOCIAL ACCEPTABILITY 
Mithode d'apprekeui<M des dimeniions sociocoltnrena da comportement do pablic Isce i 
renergie nuclesin: Licn CDtre (._) du riiquc et eccepubibte socislc du nudciire. 
Les mo>ens enrissges per le soumnement da Jspoe pow permem. IX-) de rineme nedeeir. ra 
la nrete des sile possibks d implsBlalion de eentrslt Duclesire. 

Debet eutonr de IX-) de rinergi. nodUn cempte lene des risqu. d* secnriti et des pmlifentioB 
dei araemeel nacleaut. ¥ 

INDEX DES PAYS 

COUNTRIES 

INDEX DES NOMS CITES 

79-0089-F-£-JL 
79-009S-E-fi-£S 
79-0101-E. 

ANALYSES 
43. NUCLfcAIRE. 

79-0089-F-£JL 
79-009J-E-A-ESL 
79-0101-E. 

IBJE-15593E 
AGRAFIOTIS (D.) 
MORLAT (C.) 
PACES (J.P.) 

Nuclur power snd publ.c epinioo >nd uretvirds: Feop), ,Bd nucle.r power 
Io»rroceedingi of so intcmahonsl Confcrcnce. 
Vjcnnc, 1AEA , 1977 -IAEA-CN-36/254; tecli xcssions 5 1 ud 52 pp 309-324 (ODgru-Nuclcir powcr tnd iti fucl cyck. SA1SBOURG.-2-13 may 1977-) 
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(jLuu «tWuXxLl bUxaxA JEx. A>«.t>*Lu. cu -̂o- dLtU vMS^>Q-cy. . tw>«iux 
d'uit^-vuL^yusvi nJL» o>ux, du. fttJ-tUJ. cvp-o- KUvu^U^tUAJL 

1 itre 
T ndui 1 
( *r 

Fronfoii 

vrt 

1 itre 

Aneleis 

2004 

Cenefrs 

K»r 
( " rwm«rc 

?1Ci 

Cenefrs Lirv |2,,=i Cenefrs 

D-„ |:15 = 

/>rr>ir !4D' = 

[ N or 

Deir publicoiion 'e3i. vlSI-A 
Cel 1 oiion 10C1 // '1 //)"' ///'3 54 f>. 

6001/:• ^ FRF /.V" 
Annriri 60.-^'! ///'3 /Z/'4 

Pe.u 
eassi 
den» 

7o„ er |ACS^ 

Pe.u 
eassi 
den» 

c, /V ^ /tn Pe.u 
eassi 
den» 7 itit dv |607 4 

Pe.u 
eassi 
den» 

I6P» * 
O.fr rr- 1 

porl K uliri* | 

i '7' TReP D -IMRO 6P u** ISOUD <^ba>-cWGe- (*Jw (rM) 

l01 oi.tBitc !<5C' ,•' '' "Z-g.-Ef,- ///'* 



fc»0 rdLrteux. S. 

\JtrCO 

4|»4V*RF>« 
""•HRESE AO 
'"•HAGRI E LO 

i xftTxCfcL; 
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